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Ta échappé belle
Le bambin a été mordu à la tête par le chien de

son oncle
Hknki Mi ch Al d
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■ S.AINTE-ANNE-DES-MONTS — Maxime .Miville-Marin de Sainte- 
Anne-des-Monts a vm la nioiT de près, mercredi, lorsqu’il a été mordu 
à la tête par un beifjer allemand. Le bambin de 4 ans s’était rendu chez 
des voisins pour quémander des bonbons.

L’enfant a été attaqué vers 9 h rnei-eredi 
« .Maxime et son frère .Jéréiny jouaient 
dans la cour lorscjue l’aîné a choisi de 
rentrer dans la maison. Le plus jeune a 
alors décidé de se rendre chez le voisin 
(l’onele de .son père) pour aller deman­
der des friandises. Puis, la fille de M. Bé- 
ehard. .Marilyne, est arrivée à la maison 
avec .Maxime. L’enfant était couvert de 
sang et il semblait en état de choc. Il 
s’est mis à pleurer lor.sque je l’ai pris 
dans mes bras. » Pourtant, l’enfant et la 
bête avaient eu de fréquents contacts, 
par le passé.

Les circonstances de l’attaque de­
meurent nébuleu.ses. «.Je suis monté 
sur la galerie pour aller frapper à la por­
te. a confié .Maxime au SOLEIL. Le 
chien a grondé puis il m’a mordu. » Per­
sonne n’a été témoin de la scène. Le 
bambin a toujours eu peur de l’animal 
et affirme n’avoir rien fait pour le pro-

COLLABORATION SPÉCIALE HENRI MICHAUO
Marilyne Béchard. 16 ans, s'est portée 

au secours de Mojcime

voquer.
L’enfant de 4 ans a subi de profondes 

coupures à la tête. «La blessure à la 
joue gauche mesure o centimètres. Cel­
le de la tête est longue d’environ 10 cm. 
Maxime a aussi été blessé à l’oreille 
gauche et au dos,» préci.se sa mère. 
Conduit à l’hôpital de Sainte-Anni^-des- 
Monts, l’enfant a re(;u 94 points de su­
ture pour refermer ses plaies, avant 
d’obtenir son congé. 11 conservera \Tai- 
semblablement des cicatrices de son 
agression.

Le chien, âgé de 2 ans, ne s’est pas 
acharné sur l’enfant. «J’ai entendu 
Maxime crier et pleurer, raconte Mari­
lyne Béchard, 10 ans. .Je me suis levée 
et, de la porte, j’ai vu l’enfant en.san- 
glanté./V/// (un chien d’une soixantai­
ne de kilos) était couché sur la galerie, 
bien tranquille. Une mare de sang mar­
que l’endroit exact où le drame s’est 
joué.» Ladolescente était couchée lors­
que l’agression s’est produite.

Le père de Maxime, parti à la pêche, a 
été averti par une prcK-he. « Dès mon re­
tour de l’hôpital, je me suis rendu chez 
mon oncle pour lui demander d’abattre 
le chien, ajoute Jean-Noël Marin. 11 a re­
fusé. Mais cet animal est dangereux. Il 
ne faut pas attendre qu’il blesse d’au­
tres enfants avant d’agir. » Jæs parents 
songent même à poursuivTC leurs voi­
sins.

\i
î-^i

va

Même rue du haut de la falaise cette baleine représente une mas.se imposante.

Trois baleines 
s’échouent en Gaspésie

(ill.l.KS (iAliNK
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(îASCONS — 'Prois biileines se sont 
échouées depuis une semaine le long 
de la côte sud de la (iaspésie. La pre­
mière, un petit rorqual, a touché la ri­
ve à (irtuide-Bivière le 24 juin, la .se­
conde. sans doute un rorqual com­
mun, s’est échouée près de Newport 
lundi et une troisième a pu être remor­
quée par des pêcheurs au large de 
Panse aux (’anards, mais elle n’aurait 
pas survécu.

De plus, des hotnardiers de cette ré­
gion ont également vu deux autres ba­
leines mortes, une mesurant près de 
HO pieds et une autre d’environ 20 
pieds, la dérive au large de Chandler. 
Les vents, les courants et les marées 
pourraient les pousser vers la côte.

Léchouement de tous ces mammifè­
res marins est peut-être attribuable à 
la présence de capelan en quantité re­
marquable cette année ducôté sud de 
la (JaspE'sie.

«C’est normal que les baleines sui­
vent la nourriture comme le capelan 
pendant cette période. Elles se nour­
rissent seulement l’été. Mais le cape­
lan vient au t)ord et les baleines ont 
probablement eu des problèmes à cet 
endroit. J.a quantité tout-à-fait inat­
tendue df'capelan a sans doute attiré 
plus de rorquals que d’habitude. On 
me dit également que des baleines se 
sont prisE's dans les lignes de trappes 
à homard ou à crabe. La saison du ho­
mard se termine dimanche et (;a pour­
rait alléger le problème", explique Mi­
chael Kingsley.biologiste à l'institut 
Maurice-J,amontagne, de Mont-.Ioli.
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LE SOLEU
Hier, Sathalie Mirille et son fils Jérémy étaient bien heureux de revoir Maxime 

(au centre) jouer comme à l'habitude.

J.e propriétaire de l’animal, Jacques 
Béchai d, préfère attendre avant de sta­
tuer sur le sort de la bête. « Jæ vétérinai­
re m’a dit d’attendre une dizaine de 
jours pour savoir si le chien a la rage. 
S’il est atteint, je vais l’abattre. Si non. 
il est possible que je le tue mais je n’ai 
pas encore pris ma décision. » J^cs trois 
autres membres de la famille optent 
pour l’euthanasie.

M Béchard promet d’aller voir l’en­
fant. «Je préfère attendre quelques 
jours, le temps que les esprits s’apai- 
•sent. Hier, les voisins et des membres de 
leurs familles étaient prêts à tuer mon 
chien et ils ont insulté ma conjointe. » 
Dans Je passé, des litiges seraient sur­
venus entre les deux familles.

J.,es autorités municipales ne peuvent 
forcer le propriétaire à abattre le chien.

«Notre règlement interdit la présence 
de pit-buJl sur notre territoire, indique 
Sylvie J^epage, greffière. J.es chiens
errants peuvent être recueillis puis 

mu.selés ou euthanasiés. Dans ce cas, 
l’animal était sur un terrain privé. Nous 
ne pouvons donc intervenir. » Des pour­
suites au civil peuvent toutefois être in­
tentées.

Ce drame est survenu à peine quel­
ques jours après le décès de Dariane 
Blouin, () ans, de Saint-Tite-des-Caps. 
« Les autorités devTaient adopter une 
l«û pour faire abattre tous les chiens qui 
louchent à des enfants, » affirme Jean- 
Noël Marin. Doit-on protéger des bêtes 
à quatre pattes qui ne font que deman­
der de la nourriture ou des personnes 
humaines qui garderont des séquelles 
toute leur vie?

Le Madeleine 
arrive!
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■ CAI’-AUX-MEULES — Les Madelinots célébreront dans la joie l’ar­
rivée officielle de leur nouveau traversiez le/.s7c oflui.shturk, en rem­
placement du Lu(j) Maud Montgoiiierif, qui accostera demain en 
soirée au port de Cap-aux-Meules, en provenance de Souris, île du 
Prince-Édouard.
Amarré au quai des pétroliers de Cap 
aux Meules depuis une douzaine de 
jours, le nouveau bateau a subi une cu­
re de rajeunissement après deux an­
nées d’abandon dans le port du Havre 
en France. Dt's dizaines d’ouvTiers Ma­
delinots ont nettoyé, lavé, peint, a.stiqué 
ce navire et l’ont estampillé aux cou­
leurs bleu, or, et blanc de la CTMA, Co­
opérative de transport maritime et aé­
rien, qui en est l’opérateur.

Le Isle of lui.shlurk quittera sans 
tambours ni trompettes son port d’atta­
che au cours de la journée de vendredi 
afin d’effectuer à Souris des manoeu­
vres d’accostage au quai qui a été spé­
cialement rallongé pour accueillir ce 
navire qui s’étend sur une longueur de 
121 mètres, soit presque trois fois celle 
du Lucy Maud Motilyomery.

Puis les invités de la CTMA triés sur 
le volet comprenant la ministre fédéra­
le madame Lucienne Ilobillard, le chef 
de cabinet du premier ministre du Ca­
nada. monsieur Jean IVlletier, le mi­
nistre des anciens combattants. Mon­
sieur McCauley, de l’île du Prince- 
Edouard. tous les maires des îles et les 
ri'présentants de la presse hn-ale pren­
dront place à bord afin d’effectuer le 
voyagi' inaugural. Ils auront le privilè- 
gi' de filer pendant un certain temps à 
la vitesse maximale, soit 21 noeuds, 
lorsque les quatre moteurs de ce navi­

re seront à plein régime; il s’agit d’une 
petite démonstration de la puissance 
de propulsion de ce navire qui en 
temps normal évoluera à une vitesse 
de 16 noeuds, poussé par deux mo­
teurs seulement. Économie oblige en 
ces temps de compressions gouverne­
mentales.

Durant la traversée, la ministre Ro- 
billard dévoilera le nom du nouveau tra­
versiez lequel n’est plus un secret pour 
personne aux îles depuis qu’une jour­
naliste de la radio communautairt' a ré­
ussi à piéger le directeur général de la 
CTMA monsieur Roméo C.vt Un nom 
bien simple. Inutilisé et qui fera l’unani­
mité chez les Madelinots -.Le 
.Madeleine.

L’arrivée aux iles en soirée sera mar­
quée par un feu d’artifice et un accueil 
officiel à Cap-aux-Meules.

Le lendemain, dimanche, les Madeli­
nots seront les hôtes de la CTMA alors 
qu’ils pourront visiter leur nouveau tra­
versiez du pont des voitures à la passt'- 
relle du capitaine en passant par les 
bars modernes, la cafétéria splendide 
et la luxueuse salle à diner. Car aux di­
res de plusieursZ,f’.l/«É/Wc/w'est bt'au- 
eoup plus qu’un simple traversiez II 
s’apparente davantagt* aux grands ba­
teaux de eroisières de luxe. auxLorc 
ôort/touristique. Et de cela les Madeli­
nots en sont très fiers.

CABANO

Les trois 
ados 

français 
seront 

expulsés
Marc Lvuoichk

Colldhordlion spéeidle

C.ABANO— U‘s trois adolescents fran- 
(,‘ais abandonnés par leur mère l’an der­
nier à Cabano devront quitter le pays 
lundi. Le bureau régional de l’immigia- 
tion de Québcr a fait paiwenir la confir­
mation à l’avocate des jeunes. Me .An­
nick Bédard, mercredi en fin de jour­
née'.

«Nous sommes consternés. Il n’y a 
plus aucun recours», dit l’avocate 
désabusée. «C’est le cabinet de la mi­
nistre .Mme Lucienne Robillard quia di*- 
mandé de procéder à l’expulsion des 
trois mineurs. .Nous n’avons jamais eu 
de nouvelles de notre demande de ren­
contre avec elle, c’est donc dire qu’il n’y 
aura aucune considération humanitai­
re dans notre dossier.»

Les adolescents sont arrivés au Té- 
miscouata en décembre 1995 accompa­
gnés de leur mère, de leurs trois frères 
et de leur aînée. En mars 1996, la mère 
disparaît en les laissant seuls et sans le 
sou dans leur logi'ment de Cabano. Elle 
sera e.xpulsée en France en janvier 
1997. »Les jeunes auraient pu être ex­
pulsés en même temps que leur mère 
mais le ministère a décidé de leur lais­
ser la chance de terminer leur année 
sc-olairew, dit le spécialiste de pnigram- 
me à la direction générale de Citoyen­
neté et Immigration. M. FHchard Saint- 
Louis. »Mme Robillard a déjà indiqué 
qu’elle n’interviendrait pas dans le dos­
sier. Ces trois personnes sont l’objet 
d’une mesure de renvoi du Canada et 
devront quitter».

I\)ur les jeunes, c’e.st lacon.sternation. 
Me Bédard a avoué qu’il a été difficile de 
leur apprendre la nouvelle. »Lorsque je 
leur ai téléphoné dans leurs familles 
d’accueil respwtives, j’ai eu droit à une 
conversation entrecoupée de san^ots. 
Ce qu’ils vivent e.st épouvantable. Ils 
s’étaient bien adaptés à leur milieu et 
avec leurs camarades de classe. .lamais 
ils n’avaient vécu de façon si stable. 
Maintenant, leur enfer va recommen­
cer» .

À lAiris, ils seront attendus par un 
haut fonctionnaire de l’organisme euni- 
péen équivalent à la Direction de la pn>- 
tix-tion de la jeunesse (DPJ), puis placés 
dans des familles d’accueil. »I.A'ur mère 
les a abandonnés et leur père n’a don­
né aucun signe de vie depuis 10 ans. Ils 
seront laissés à eux-mêmes. Ce sont 
des enfants vous savez. Ils me deman­
daient ou ils allaient dormir et comment 
ils allaient faire pour mangi'z lAnir eux. 
c’est vraiment une catastrophe. Ils sont 
terrorisés». Les démarches de parrai- 
nagi' entreprises par leur sur aînée Ma­
rie et son «Enjoint québécois se poursui­
vent, mais les délais sont long et il sera 
impossible d’en arriver à une entente 
avant la date fatidique. A moins d’un 
miracle, les jeunes de 19. 15 et 16 ans 
quitteront le pays lundi vers 19h40 de 
l’aéroport de Mirabel pour arriver à 
l’aéroport Charles-de-(îaule de Paris à 
Hh.

I>a pétition lancée par l’avEK'ate a per­
mis de recueillir près de 9000 noms de 
personnes demandant que les trois 
adolescents puissent demeurer au 
pays. L’intervention du député bloquis- 
te M. l’an! Crête n’a vraisemblablement 
donné aucun résultat. »Notre seul es­
poir est que la ministre Robillard nous 
accorde notre demande de considéra­
tion humanitaire. Elle seule a un pou­
voir discrétionnaire dans ce gi'nre de 
cause». LavER-ate espère que quelqu’un 
quelque part entende son cri de détrt's- 
se. et comprendra le côté humain du 
drame qui se joue.
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RIMOUSKl

Un seul centre 
d’excellence des 

sciences de la mer

Le développement d’un seul i*en- 
tre d'exeellenee des sedenees 
de la mer à Kimuuski franehira 
une phase déterminante cet automne 

à la suite de la formation d'un fn*uupe 
de travail qui a pour mandat de re- 
>n^)uper administrativement les effee- 
tifs de l’Université du Québee à Ri- 
mouski (UQAIf) et de l’INHS dans ee 
domaine. Les objeedifs visés par la 
formation de ee groupe sont de ren- 
foretT les activités de recherche et de 
formation des sciences de la mer à Ri- 
mouski tout en rationalisant les coûts 
de fonctionnement. Selon le directeur 
du département d’tK.'éanographie de 
rUQAR, Steve de Nora, cette fusion 
constituera une étape qui augmente­
ra la compétitivité de ce centre d’ex­
cellence au plan international dans le 
domaine de la recherche et qui facili­
tera le recrutement des étudiants 
postgradués au Canada et à l’étran­
ger. I,e rapport du gi'oupe devrait être 
déposé le 1" (Kdobre 1997 suite à la 
résolution adoptée par l’Assemblée

LE SOLEIL
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des gutuvemeurs de l’Université du 
Québec. C.T.

KIVIÈRE-ÜU-LOUP

Mandat de Bacon 
renouvelé

Le conseil d’administration du 
cégep de RivièrtMiu-lA)up a dé­
cidé de renouveler le mandat 
du dirwteur général. M. (îilles Bacon, 

pour une période de cinq ans. M. Ba­
con est entré en fonction au coliègi* de 
RivièrtMiu-lx)up le 22 novembre 199;i 
pour un premier mandat de quatre 
ans. Auparavant, il a weupé plu­
sieurs postes importants au sein de 
grandes entreprises, dont lu division 
du Transport en commun chez Bom­
bardier, Hydro-Québec et piusieurs 
autres. Depuis .son arrivée, il s’est en­
gagé dans plusieurs organismes. Il 
est notamment président de la Table 
de concertation des directeurs géné­
raux et des dirtK’teurs des Études des 
cégeps de l’Est, vici'-président du Co­
mité exécutif de l’organisme Cégep 
Internationai et de la Corporation de 
l’Institut du Plein-air québécois, un 
groupe conseil en tourisme et en loi­
sir. En 199rj, il a été nommé dirigeant

de l’annt^e dans la catégorie « Entre­
prise» gouvernementale et organisme » 
par le Centre des dirigeants d’entre- 
prist‘s de Riv1ère*-du-iA>up. M.L

RIVIERE-DU-LOUP

Nouveaux diplômés

Le Service de la formation 
continue du cégep de Rivière- 
du-Loup compte 12 nouveaux 
diplômés en gérontologie. Il s’agit de 

.Mme Julie Darisse, .Monique Dufour, 
Diane Lévesque, Ginette Rivard, 
Jeanine Thériault et M. Roch Du­
mont de Rivière-du-Loup. M. Gilles 
Deschênes de Cacouna, Mme Franci­
ne Dumont de l’Isle-Verte, Mme Lilia­
ne Landry de St-Antonin. .Mme Lor­
raine Lévesque de St-Simon, Mme 
Francine Malenfant de St-Arsène et 
Mme Lison Cloutier de Percé sont 
aussi du nombre. Toutes ces person­
nes participaient depuis le 30 sep­
tembre au programme d’attestation 
d’études collégiales du cégep. Elles 
sont maintenant aptes à oeuvrer à 
domicile ou en milieu institutionnel 
public ou privé, et peuvent répondre 
aux besoins réels des aînés en ma­
tière de soins de base, d’hygiène ou 
d’assistance. .M.L.

Cèdrico acquiert 
sa sixième scierie

EkMK WK1.1.S
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B RIMOUSKl — Le Groupe Cèdrico, de Price, poursuit son expansion 
dans l’industrie du sciage au Québec avec l’acquisition, hier, des ac­
tions de la scierie familiale Thériault & Thériauii, de Lac-au-Saumon, 
dans la Vallée de la Matapédia.

Cette transaction porte à six le nom­
bre d’usines de sciage que possède le 
Groupe Cèdrico, en plus de la papetiè- 
re J. Ford, de I\)rtneuf.

Les autres scieries sont situées à 
Price, Sainte-Florence, Causapscal. 
La Martre et deux à Lac-au-Saumon, 
avec Bois Saumon Inc. La porte-paro­
le du Groupe Cèdrico, Mme Suzanne 
Viens, a confirmé que l’achat de la 
scierie Thériault & Thériault avait été 
conclu hier pour un montant qui ne 
peut être dévoilé pour le moment.

L’usine Thériault & Thériault, qui se 
spécialise dans la transformation du 
bois d’oeuvre et la fabrication de lat­
tes, compte 20 emplois. C’est Bois 
Saumon Inc. qui dirigera les opéra­

tions de la nouvelle usine du groupe. 
Cette transation porte à Oôü le nombre 
d’employés du

Cèdrico
compte

désormais
I]

Group<‘ Cèdrico.
L’e n t r e P r i s e 

prévoit augmen­
ter son chiffre de 
vente à plus de 
200 millions de 
pieds mesure de 
planche (pmp) 
pour l’année 
1997-1998. L’an dernier, le chiffre d’af­
faires a été de 11 .'>M $.

Célébrant ses 20 ans d’existence en 
1997, le Groupe Cèdrico figure déjà 
parmi ies.')() sociétés les mieux gérées 
au Canada.

etez-vous avant de par
Grande vente des vacances, jusqu’au dimanche 6 juillet.
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Jusqu’à

%
de rabais
sur une sélection 
d’articles partout 
en magasin.
Des articles 
super à chaque 
étage et dans 
chaque rayon.

va]

1%

de rabais
sur batterie 9 pièces 
en acier inoxydable 
de Cuisinart.
Prix courant 449*^*
En vente 269^^ >

30”»
de rabais
sur tous les (-shirts et shorts 
Casual Connection et Attitude pour 
femmes. Seulement chez Eaton.
‘l'itAa'rr cl ji rjyy, œ 'Tiodêie«. et 'Je couleurs, relies petite', 

.vi ';.(>V:vTt(Sées

%
de rabais
sur le prix courant 
de tous les hauts 
et pantalons Levi’s 
pour enfants.

/

Offre-prime Clinique
Avec tout achat Clinique et après une 
txève analyse de votre peau au ræyen 
de l'ordinateur Clinique, vous obtiendrez, 
sans autres frais, la prime « Essais pour 
une belle peau » convenant à votre 
type de peau

Une prime par personne.
En vigueur jusqu’au 13 Juillet.

r ‘ 4f % H
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DC pour Okoumé

COllAtORATlON SPËCIALE. GILLES GAGNÉ

Lj0 group© Okoumé, composé de deux 
Gaspésiens, deux Madelinots et d’un Québécois, a 
lancé récemment son premier disque, d’abord dans la 
métropole et dans la capitale, puis à Carleton. 
Jonathan l’ainchaud, Eric Gosselin, Michel Duguay, 
Elol Fainchaud et Hugo Perreault feront connaître cet 
album au cours d’une série de spectacles cet été, dont 
plusieurs shows dans l’est du Québec. L’une des 12 
chansons du disque occupe déjà la 30ième position au 
palmarès québécois. Le gérant d’Okoumé, Jean- 
Jacques Dugas, signale que l’impression initiale du 
disque atteint 7000 copies, un chiffre imposant pour 
une première production. C’est six fois plus que 
l’impression de Pigeon d’argile, de Kevin Parent. Qua­
tre gars de la mer et un gars du fleuve, ça devrait faire 
une combinaison gagnante. Lokoumé est un arbre 
d’Afrique. '

FESTIVAL D ETE DE QUÉBEC
VENDREDI 4 JUILLET

■ Muséobus. 11 h à 16h.
Place des enfants Desjardins (Parc Montmorency).

■ Boubacar Traoré. 12h.
Parc de la francophonie.

■ Gaétane Breton 13h30.
Musée du Québec.

■ Fabulations. 13h30. Musée du Québec (auditorium). Adm.
5$___

■ i.a Grande Œuvre du capItaTne Hordbifabuio' T4h ëtlëh. 
Ilot La Cetiére (Place Royale).

■ Acrobazia. 17h. 19h, 21 h.
Statue de Champlain

I Vadrouille. 17h, 19h, 21 h. Monument Taschereau.
I Odette caraonllltr, jonglaure.

18h, 20h, 22h. Statue CW Champlain.
■ Les Petits Acros de l'ËCQ.

18h, 20h, Monument Taschereau. 22h, Statue de Champlain.
■ Ùuartatte Yves Jacques. 19h30. Kiosque Edwin-BélangeT
■ Deborah Coleman/2üïï7 ’

Scène du Maurier.
■ Anna Victor. 20h.

Parc de la francophonie.
■ Jean-Louis Mirai/JérAme Mlnlèro7^.~GrândThéâtre 

(salle Octave-Crémazie) (643-8131). Adm. 23$.
■ Jimmy James 20h. “

Le D’Auteuil (692-2263). Adm. 5,50$.
■ Madame Éazou. 20h.

Scène Desjardins.
■ ÜEnsambla KARCL 20h, 22h.

Scène Desjardins.
■ Pocket. 20h. Scène Desjardins.

Horacio Franco. 20h. '
Adm. 20$.

I Juan CariM Cactres. 20h30. Maisôh^li chanson (692- 
2631). Adm. 25$. _ ___

I La ülroua du trotlolrr20h45.
Scène Desjardins.

I Ottbmatlqua 21 h.
Parc de la francophonie 

I Laahy 2 ITT. Place Téétrô.
> Buddy Guy. 2TTi3(r '

Scène du^aurier, au parlement â___
Iran VanSBOO. 22h.
Parc de la Francophonie.

I



B 2 i/
LE SOLEILSBnms

Johnny Lang rencontre ses admirateurs

♦
■ê',
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K SOteiL JOCELYN fiERNiER

La CO(|U0luCh0 ci0 1 h0Ur0, le jeune musicien de blues Johnny l.>ang, a rencontré hier ses jeunes ad­
mirateurs et... admiratrices qui se sont bousculées pour lui serrer la main et immortaliser l’instant sur pellicu­
le, lors d’une séance de signatures au magasin Archambault .Musique de l’iace Sainte-Foy. l.>ang, âgé de Ifi ans, 
estime être un pont entre les générations pour faire connaître le blues aux jeunes.

Le Mercedes Band vole 
de ses propres ailes

■ TROIS-RIVIÈRES (PC) — Propulsé depuis deux 
ans par un turbo qui a pour nom « L’Heure JMP» et 
son animateur vedette Jean-Mare Parent, le Merce­
des Band a terminé récemment cette association 
pour continuer sur son propre pouvoir. Mais loin de 
vouloir diminuer sa vitesse, les membres du groupe 
entendent plutôt rouler à plein régime.

L’instigateur du quintette reconnaît que le Mercedes Band 
doit son existence et sa lancée fulgurante à l’émission télé­
visée. « Probablement que cette formation n'aurait pas vu 
le jour, affirme le guitariste et directeur musical Réjean La- 
chance. C’est sûr que ça nous a aidés, que ça nous a ame­
nés à un niveau que nous n’aurions jamais eonnu. Sauf que 
chacun d’entre nous a toujours voulu y aller. Donc, on en 
profite. »

Le succès du Mercedes Band a projeté sous les feux de la 
rampe des musiciens qui, jusque-là, tra­
vaillaient davantage derrière des vedet­
tes qui occupaient l’avant-scène. Aujour­
d’hui, ils sont les seuls pilotes à bord et 
mènent leur bolide à la vitesse qui leur 
convient. «On n’a pas de stress, on donne 
notre spectacle, on prend part aux entre­
vues, ce que nous ne faisions pas avant. Aujourd'hui, c’est 
nous et c’est l’fun. Ça commence bien une deuxième phase. 
Quand tu as 15 ans et que tu grattes la guitare, tu rêves tout 
le temps à ça », confie celui qu’on surnomme « Reg».

Cette popularité a également des avantages profession­
nels. «Ce que ça a changé pour moi, c’est que lorsque je 
compose une toune, elle a de bonnes chances de se rendre 
à la radio. Avant, j’écrivais, j’envoyais ça aux compagnies 
de disques et il ne se passait rien. Là, c’est plus encoura­
geant. Ça contribue à donner un nom. une crédibilité », ex­
plique Alain Couture, le chanteur.

Grâce L’Heure JMP», les 
musiciens ont été propulsés 

sous les feux de la rampe

«Ce qui est l’fun pour .Main, qui a fait beaucoup de voix 
d’harmonie sur de nombreux disques, c’est de ne plus oeu­
vrer dans l’ombre d’un autre», fait valoir Reg, à propos de 
celui qui a fait de l’accompagnement vocal pour les Francis 
Martin, .Mario Pelchat, Eric Lapointe, etc. «J’ai toujours fait 
du club et des sessions d’enregistrement, comme choriste 
mais également comme « lead ». Mais j’avais hâte que ça dé­
marre pour moi », confesse Alain.

Comptant chacun de nombreuses années d’expérience, 
les cinq musiciens en tirent maintenant les dividendes. « On 
a tous pas mal d’expérience. On a travaillé avec plusieurs 
artistes. On a peut-être eu l’occasion de profiter des quali­
tés et même des erreurs de certains. Ceux qui viennent voir 
notre spectacle ne disent pas: Les gars ont du fun, ils jouent 
leurs tounes. Non. C’est plutôt: Les gars se donnent, ça pa­
raît qu’ils aiment jouer de la musique et chanter. Il y a une 
différence », affirme Reg.

Les deux premiers disques du .Mercedes Band contien­
nent des pièces jouées à l’émission. Ce sont des adaptations 

de succès et des compositions. Les gars 
travaillent cependant sur un premier pro­
jet de disque sans Jean-Marc Parent. Il 
sera axé sur du matériel original. «Nous 
sommes pré.sentement en période d’écri­
ture pour l’album du .Mercedes Band 
seul,» dit Reg.

Si tout se déroule normalement, le disque pourrait sortir 
au début de 1998. Malgré le succès remporté jusqu'à main­
tenant avec les deux premiers disques le premier s’est écou­
lé à lui seul à 100 000 copies, les cinq comparses ne pren­
nent rien pour acquis. «On a mis les bouchées doubles, et 
pour le troisième disque, on va prendre les bouchées triples. 
C’est comme ça pour tous les artistes que je connais au Qué­
bec », conclut Reg.

Une chose est certaine, le Mercedes Band est en deman­
de. comme en fait foi .son itinéraire estival qui compte déjà 
25 représentations.

loto-québec
Tirage du 

97/07/02

GAGNANTS LOTS

17 25 29 30 34 40
Numéro complémentaire: 45

Tirage du 97/07/03
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IS 23 27 29
35 35 41 45 49
53 59 54 55 55
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Du jazz sur la 
terrasse de Lévis

La terrasse de I.,évis sera l’hôte, ce mois-ci, de huit 
spectacles de jazz en plein air. Reprenant l’expé­
rience de 1995, ces .spectacles seront présentés les 
mardi midi et les jeudis, de 17h à 19h, a fait .savoir le 

comité de revitalisation du Vieux-I.évis. C’e.st le quatuor 
France Huot, avec la chanteuse Linda Racine, qui débute­
ra cette série de représentations mardi prochain. I^ar la 
suite, on pourra voir le quatuor Denis Poirier, le quintette 
Julie Racine, le groupe Farcnheit, le quatuor Yvan Fortin, 
le quatuor Jazzé, le quatuor Michel Côté et la chanteuse 
Isabelle Moisan, le quatuor (îérard Hébert et la chanteuse 
France Sansfaçon. En cas de pluie, les amateurs de jazz 
pourront voir et entendre ces artistes à salle de 
l’Anglicane. P. P.
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LUCKY
Mollo

Suite de la B1

sera à l’.Agora le 1" août avir John 
.Mayall, .Marjo et Bob Walsh) et Jimmy 
Johnson (I'm A

Musicien de studio rtx-herché. Lucky 
IVterson a ceptuidant décidé de mettre 
la pédale douce. Ci*s derniers temps, il 
a certes collaboré avw .Mavis Staples 
pour le VI)Spiritual mais .st*s acàivités 
se limitent pour ainsi dire à cela.

Aux séances d’enregistrement Lucky 
lY'terson préfère aujourd’hui les jam 
sessions qui lui permettent de rencon­
trer de nouveaux musiciens sans mono- 
poli.ser ti-op de son temps.

« J’adore les séanct's d’improvi.sation. 
Tu y apprends bt'aucoup. Ça te permet 
de connaître rapidement des musiciens 
et de voir si tu as des atomes cnn-hus. 
Et puis il y a beaucoup de bonnes idées 
qui sortent lorsqu’on se laisse aller ». 
raconte Lucky IVtei’son rejoint dans un 
studio à Dallas oû il vient tout juste de

boucler le mixagv* de son pnK'huin CD 
qui devrait être lancé à la lin de l’été

Car, évidemment. Lucky léterson n’a 
pas délaissé st>s activités de rtHjuin 
p<»ur demeurer inactif II en a profité 
pour réunir une nouvelle équipe de mu­
siciens (dont le batteur lk*nis Cham­
bers) pour ex* CD. Un disque qui ravx)n- 
ttM-il sera plus blues que jamais.

« J’ai senti que c’était le temps de ri*- 
tourner à mes racines. J’ai mis les cui- 
vrt's de côté et il y a entx)re plus de pla­
ce pour le blues et la soul. Ia* disque a 
un bon feetiuy lire. Il n'y a prtvsque pas 
de retouches. Seulement pour les cla­
viers », de prétistr Lucky IVterson.

Sur sa lamxH' il raextnte qu’il a pnifité 
de ces plus récentes séances pour no- 
tammtmt revisiter Little Milton, Ray 
Charles et !’« Artiste » ou si vous préfé­
rez « L’artiste autrefois connu sous le 
nom de IVince ».

Le sujet Rien de moins que Purple 
Ha ht. Bas surprenant puisqu’il y a deux 
ans Lucky IVterson avouait lors d’une 
entrevue au SOLEIL qu’il rêvait de 
jouer avtx' 1 Vince.

« Et j’en rêve encore. J’adore ce qu’il 
fait. Je me suis fait un immense plaisir 
en reprenant Purple Haiti. C’est une 
version blursée, évidemment », de glis- 
.ser en riant Luckv IVterson.

EnvKonntmtnl Canada 
Environmani Canada
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Le cousin 
du jazz

Zachary Richard fait 
partie de l’héritage 

musical de la 
Nouvelle-Orléans

.lO'-.KK 1. Al'OIN l'K
(’ollaboral ion s/tévialf

■ MONTRtl\lj — «.le erois avoir une parenté avee le jazz, dit 
Zaeharv’ Richard. Comme tous les fjens qui sont près de la Nouvelle- 
Orléans. »

Notre Cajun préféré sera en spectacle 
ce soir à l'cK-casion du Festival de jazz 
de Montréal. Et ce, même s'il ne se 
décrit pas comme un musicien de jazz. 
« Du point de vue strictement clas­
sique, je ne fais pas de jazz, admet-il. 
■Ma musique est plus près du folk, du 
rock et du blues. Mais je m'approche 
du jazz entre autres parce que ma 
musique est basée sur l'improvisation 
et que rien n'y est formel. »

Surtout, ajoute le chanteur qui a 
reçu hier un disque d'or pour les 
.jOOOO copies vendues de son album 
Cap Enragé, il fait partie de l'héritape 
musical de la .Nouvelle-Orléans. «.À la 
Nouvelle-Orléans, le jazz était la 
musique, et la musique était la vie. .Au 
début, te jazz, c’était toutes les 
musiques qui se jouaient dans la rue. » 

Il est resté de ce ^and mélange une 
volonté de ne pas catégoriser la 
musique en tranches précises, croit-il. 
«.Je suis une des branches lointaines 
du jazz, un cousin. .Alors je n’ai au­
cune honte à jouer dans un festival de 
jazz. .Au contraire. »

C’est le troisième passage de 
Zachary Richard au Festival de jazz

de Montreal en 10 ans. Les deux 
autres fois, il avait joué en compagnie 
des Neville Brothers. Cette année, ce 
sera essentiellement le spectacle qui 
avait remué le Festival d'été de 
Québec et les FrancoFolies de Mon­
tréal l’an dernier qu’il ramène sur la 
scène du Métntpolis.

«.Je crois que ce serait une erreur 
d’essayer de m'adapter à chaque fes­
tival où je joue. .l’ai un univers musi­
cal très éclectique, et je veux amener 
le monde dans mon univers. .Je ne me 
mettrai pas à chanter du Louis .Arm­
strong parce que je suis dans un festi­
val de jazz ! »

S'il se produisait dans un festival 
blues, il aurait la même réaction. « .Je 
ne suis pas attaché aux définitions. De 
toute façon, je viens d'un pays très 
métissé, alors je ne peux pas faire 
autrement. »

UN CUBANISMO ÉPUISANT
Les lendemains du grand événement 

cubain sont durs sur le site du Festival 
de jazz. Mercredi soir, même si les 
lieux n’étaient pas déserts, on pouvait 
tout de même v circuler très facile-

■

l**' A'
C0LL*BnRATI0N SPtClALt MAH1INR0V

Bien appuyé par son flls José à la guitare et par le contrebassiste Marc Johnson, 
Dino Saluzzi donne un .spectacle intime et intense.

ment. Bien sûr, ils étaient quand 
même nombreu,\ à se dandiiu'r au son 
de l'algérien Kadda Cherif lladria, 
mais la foule était beaucoup plus dis­
séminée, vers 22 h, devant les scènes 
de Moment s notice et Streetnix.

En salle aussi, l’ambiance était au 
neutre. Pourtant, les spectacles n’é­
talent pas mauvais, loin de là. Mais il 
manquait ce petit vent de folie qui fait 
parfois les moments magiques.

COLLABORATION SPÉCIALE MARTIN RCV

Sicholas Payton pourrait être l'héritier .spirituel de Louis .Armstrong, mais a beaucoup de dijjîculté à s'imposer.

François Cousineau préside 
le jury des Prix Miroir

.Ml(’HKl,K L.aFkkkikkk

Le Soleil

QUÉBEC — Miroir, miroir, dis-nous 
qui sont les meilleurs?

La becquetance est succulente, le 
vin, à l’avenant et les convives, triés 
sur le volet, enfin pour la plupart. \’ue 
sur le fleuve, petits plats dans les 
grands, un président ici, un grand 
compositeur là, dt's journalistes plein 
la tablée, des caméras qui vous immor­
talisent tous ces gens la bouche pleine ; 
le dîner des Prix Miroir de la chanson 
francophone demne. année après an­
née, le coup d’envoi du Festival d’été. 
Ces mondanités ont pour but de mettre 
en présence les journalistes de Québec 
et les membres du jury qui décerne­
ront quatre de ces cinq Prix Miroir.

— Si le c«»mpositeur et chef d’orchestre 
Québécois Françfus (’«aisineau préside 

son jur\- aussi bien que le repas d’hier, 
les délibérations s«*ront menées nmde- 
ment et d’agréable façon. À .ses côtés, 
cinq témoins du monde musical assis­

teront aux spectacles qui entrent dans 
la catégorie «espace francophone» : 
Mauricette Hidalgo, figure majeure du 
milieu de réditi«)n en France, secrétai­
re générale de la rédaction et cofonda­
trice de la revue française ('liorus-, 
l’auteure-compositeure-interprète 
française Véronique Rivière qui vient 
de lancer son quatrième album. Eu 
rert et eoutre tout ; le journaliste cul­
turel du iJeroir, Sylvain Cormier; le 
Français Mustapha Terki, directeur 
du Réseau Printemps, qui se charge' de 
détectc'r les jeune's artistes présentés 
au Printemps de Bourges; et le guita­
riste et compositeur d’origine malga­
che, Solo Razafindraketto, qui a accom­
pagné les (îraenu' Allwright, Ray L('- 
ma et Régis (îizavo partout sur la pla­
nète.

Ces éminents connaisseurs dé'Ct'rne- 
ront les .Miroirs Révélation, de laChan- 
sf»n d’expression française, de l’Espa- 
(•«' francophone et Spécial du jury. Les 
festivaliers, eux, voteront [snir le sjm'c- 
tacle le plus populaire. Chacun de ees

i
I I $01 ni nuits I AtONO

.Sylvain Cormier, Solo Razaflndrakoto, Mauricette Hidalgo, François Cousineau, 
Véronique Riviere et Mu.stapha Terki.

cinq prix est assorti d'uiH' bourse de 
.ô(M)(l$.

L’an dernier. Positive Black Soûl, .Mi­
chel Rivard, François D’tiaryet Régis

(iizavo, Zachary Richard et Danù'l La­
voie avaient (piitté Québec avee leur 
Miroir. Ces prix sont décernés pour 
uni' iH'uvièiiM' année.

Par exemple. ;ui Spectrum, le 
Nicholiis Payton (Juintet interprétait 
joliment les standards de la Nouvelle- 
Orléans. Originaire de ct'tle ville, 
Nicholas Payton pourrait être l’hériti­
er spirituel de Louis Armstrong. Il 
était d’ailleurs un des solistes invités 
l’an dernier lors du gimnd siteclaele 
hommage au ti-ompettist(' disparu.

De retour sur uiu' plus petite scène, 
il a démontré beaucoup de talent et | 
d’inspiration, mais son jeune age (22 i 
ans) était manifeste; Nicholas Payton 
a beaucoup de difficulté à s’imposer, 
et a même un peu trop tendance à s’­
effacer derrière ses musiciens. Dans 
quelques années, il sera probable­
ment un grand leader. Pour l’instant, 
son spectacle manque de tonus.

Mercredi toujours, le bandonéon- 
iste Dino Saluzzi donnait un specta­
cle peu approprié à l’heure tardive (il 
a commencé à 22h.’50). Son tango 
métissé et langoureux était fort bon. 
mais l’ensemble était tout de même 
un peu difficile à suivre. Bien appuyé 
par son fils dose à la guitare et par le 
contrebassiste Marc .lohnson, Dino 
Saluzzi donne pourtant un spectacle 
intime et intense. Sa musique est 
fascinante et envoûtante et lui-même 
s’y laisse prendre: il lance de petits 
sons, bouge beaucoup sur sa chaise 
et sourit parfois d’émeiTeillement. Le 
public a majoritairement partagé ce 
plaisir, même si l’homme commu­
nique peu. Et dans le fond, est-ce si 
important ?

Chapelets 
et cordes 

à linge
E

n me rt'veillant hier, non sous le 
charme du gazouillis des 
oi.sA'aux, mais sous le vacarme 
d’une pluie battante, j’ai eu l’oeil triste. 

'Priste pour les gens du Festival d’été, 
triste p«»ur les Québé'i'ois à l’aube de la 
plus grande fête de l’annét'.

En amorçant la ri'dactlon de ce billet, 
en fin d’avant-midi, j’avais le moral tou­
jours au même endroit, dans les talons. 
Ik' la fenêtre de mon bureau, toujours 
la même scène. 11 pleut à boire debout. 
Sur mon écran, quelques minutes plus 
tôt. je consultais le fil météo: de quoi se 
casser la tête sur un mur. Des alertes 
aux orages violents qui se dirigi'iit vers 
l’est à partir de Montréal.

Pourquoi s’épancher subitement sur 
les hauts et les bas de Dame nature? 
Parce qu’elle constitue un des élé­
ments-clés de la réussite du Festival 
d’été. Se taper un spectacle de Buddy 
(iuy, d’.Alan Stivell ou de Richard Séguin 
sous un parapluie n’a rien d’évident.

Même une pluie fi­
ne, intermittente, 
agace. Le mon­
sieur devant vous 
a toujours un pa­
rapluie extra- 
grand, son voisin 
tente toujours 
désespérément de 
vous énucléer 
avec le sien. Si 
vous vous levez 
pour y voir plus 
clair, c’est la ma­
dame derrière

\ir-t
Raymond

Giroujc
KGirtm.iS.o'tesdU'U.cdm

VOUSvous qui 
éreinte d’un petit coup sec.

Voilà pour mes humeurs.
Ce qui ne nous empêchera pas de cou­

vrir le Festival de long en largi'. .Journa­
listes et photographes iront d’une scè­
ne à l’autre. Hier soir, par exemple, 
nous assurions notre présence à la fois 
à la scène du l*arlement et à celle du li- 
geonnier, en présumant que rien ne 
serait annulé, ainsi qu’aux scènes inté­
rieures de la Maison de la chanson, du 
Palais Montcalm et du (îrand Théâtre.

Quatre journalistes — Michelle La- 
Ferrlère, Régis Tremblay, Laura-.Julie 
l’èrreault et h'rançois Simard — et tou­
te l’équipe des photographes vous ra­
conteront tout pendant 10 jours. Les 
grandes soirées, bien sûr. Les petites 
•salles, également. Ik's comptes rendus, 
des critiques, des papiers d’atmosphè­
re et d’humeurs, les noms connus, les 
moins connus aussi.

Les journalistes au pupitre, de leur cô­
té, vivront les affres des fins de soirée 
difficiles, où trois ou quatre textes arri­
vent en c‘a.scade, tout juste avant la tom­
bée. Le lecteur, quand il boit tranquille­
ment son café en parcourant le journal, 
le matin, ignore sur quelle corde raide 
marchent ces journalistes, sur quel 
stress ils vivent. Dites-vous qu’il y en a 
peut-ê'tre qui ne dorment pas encore !

Ivt, petite mise au point, au passage: 
ce n’est pas parce qu’on aime le L’esti­
val d’été qu’on se laissera passer n’im­
porte quoi. Si un sptH'tacle n’atteint pas 
le niveau de qualité attendu d’une orga­
nisation aussi professionnelle, vous se­
rez les pri'miers à le savoir.

Ix» Festival nous a réservé de bien bel­
les surprises au fil des ans. Le confrère 
Simard nous remémorait dans son 
avant-papier de mercredi l’impact du 
spA'ctacle de Renaud, en 1!)84. .J’y étais, 
comme des milliers d’autres, avec cou­
vertures de laine ou sac de couchage 
pour se garder au chaud, avec abon­
dance de sacs bruns, également, pour 
cacher les liquides interdits par les pu­
ritains. Le cher Renaud ignorait que 
tout le Québec c(»nnaissait ses chan­
sons par coeur, parce que ses disques 
se vendaient seulement en importation 
(et à prix fous). Sans étiquette nord- 
américaine, il n’avait eu vent de rien.

On trouvera toujours des artistes qui 
se content» nt de donner leur spectacle 
standard, insensibles à l’air de la fête. 
Mais j’ai vu un Richard Desjardins fai- 
r»' son entré'»' (malgré lui) dans le m»>n- 
»le »l»'s v»'dett»'s après des années à se 
cn'ver »lans les hôt»'ls de ])r»)vince, IV 
gliaro et Marjo se »léf»»ncer aux cris d»' 
la f»)ule, au p»)int où »>n peut .se deman- 
»l»'r qui ixM'hauffe qui, au f»>nd.

C’est p»'ut-être là le succès du F»*sti- 
val, »'ett»' int»'ra»'ti»)n entre les artistes 
et la foule qui »'ir»'ul»' d’une sc-ène à l’au- 
tre, d»' la (îran»le Ail»*»' à la rue Saint- 
,I»'an. (”»'st pourquoi, aussi, il faut gar- 
»l»'r ses chapeh'ts sur la »'»)rd»' à ling»' 
jusqu’au 12»le(^e m»>is!

r"
t>
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Où est le Bon Jovl que 
certains détestent ?

Avec Destination Anyivhere, 
le rocker se montre enfin 

sous un autre jour
IMiIi.iHi:/./.()M('n 

Pri sse en mut ieII ne

■ MONI’liÉAl. — Mettons cartes sur table. Honnis quelques chansons éparses, je (ieteste la musique de 
.Ion Bon -lovi. La mixture de rock corporate et de lyrisme pompeux (pie le beau don et ses copains ont li­
vrée depuis le milieu des années SO représente l’une des fp-andes futilités musicales des 10 dei-nièi-es an­

nées.

Kn ce sens, eette opinion (largi'inenl pai’lafîét' par U's eriti- 
ques) est diamétralement opposée à la popularité du f,Tou- 
pe au Québec, qui n’est rien de moins que phénoménale.

Cette mise au point brutale s'avère indispensable pour 
faire contrepoids à la surprise, non feinte, ressentie à la 
première écoute de IJestiiiiition An//ii'hi‘re, deuxième al­
bum solo du leader de Bon .lovi.

.Mais où diable est le Mon .lovi que je deteste? Où sont ses 
cris éperdus? oOù sont les « power ballads » aussi }ji'im,‘an- 
tes qu’inutiles? Où sont les riffs de ipiitares tellement jire- 
visibles qu’un bon séqueneeur pourrait les reproduire? 
Kien. Rien de tout cela sur Destination Anpirfiere. Sans 
ses copains habituels et avec Dave Stewart (Kurythmics) 
et .lim l.ironi (Black (îrape) à la réalisation, .Ion Bon .lovi 
se montre — enfin — sous un autre joui’.

«.le voulais faire quelque chose de complètement diffé­
rent, note le chanteur. Quand on fait un disque de Bon .lo­
vi, on sait d’avance le temps que ya va prendre pour com­
poser les chansons, faire I’enrefTistrement, etc », ajoute-t- 
il, confirmant sans le vouloir la théorie de « fast food » mu­
sical qui lui colle à la peau.

Une dizaine des 12 chansons retenues pour le compact 
ont été composées à Londres, dans une roulotte sur le site 
du film 7'he Leaili n(/ Ma n, dansk'qM'\ Bon .lovi tient un rô­
le. A-t-il été tenté de faire comme Springsteen, en 11184, et 
garder ce matériel à sa plus simple expression pour faire 
son propre Nehraska ?

«.le ne savais pas trop eomment le produit final allait sor­
tir, poursuit le chanteur, .l’ai travaille avec David foster, 
mais j'ai tout jeté à la poubelle, (,'a sonnait comme un au­
tre disque de Bon .lovi. Quand Steve (Lironi) s est mis a tra­
vailler sur deux compositions, j’ai trouvé cela épatant, 
.l’étais fasciné par sa fa(;on de faire. Ça a influencé le reste 
du processus. »

Bon .lovi ehante dans un refjistre nettement plus bas sai­
son dernier-né. qui n'aura pas droit à une tournée pour le 
soutenir. Les ffuitares sont en retrait, alors que les hnips (du 
jamais vu chez Bon .lovi) sont bien présents. On pourrait 
croire que c’est un autre chanteur que lui qui s’escrime ici.

Seule similitude avec son ti-avail de la dernière décennie, 
celte aisance à eréer des mélodies imparables. Stariiif/ At 
Yonr Winitoir With A Suitcase In Mp Hands ou Midniijht 
//^ é'/^c/.sY/le démontn'nt bien.

.\utre différence, l'absence de vidéos bien spécifiques à 
un titre. Bon .lovi a préféré tourner un film de 4.') minutes 
(avec Demi Moore et Kevin Beacon) dont les séquenees vi­
suelles seront retenues pour les divers extraits radiopho­
niques.

« .le déteste faire des vidéos, dit-il. C'est la partie du tra­
vail qui m’emmerde le plus. C’était novateur il y a l.ô ans, 
mais ce n’est plus le cas. »

La trame du court métraj^e repose en bonne partie sur un 
événement trafique, soit le meurtre de la petite fille du fjé- 
rant de Bon .lovi aux mains d'un chauffard. Une chanson. 
Aiainst 7. t:lô évoque le drame sur le compact.

« C'est malheureusement le jîenre de chanson qui est très 
facile à composer, soupire Bon .lovi, Paul et Nancy ont don­
né leur accord. 11 ne m’ont pas dit si c’était bon ou pas. mais 
(jue (.-a faisait malheureusement partie de leur vie. »

Kst-ee que cette nouvelle création de Bon .lovi pourrait 
plaire beaucoup plus à ceux qui ne l'ont jamais eu en odeur 
de sainteté qu’à ses vieux fans ?

« Il y en a qui voudraient qu’on fasse et refasse You (lire 
Lore A Had Name. Pas vraiment. Ce que je souhaite, c’est 
que l'on juge ce disque en fonction de ce qu'il est et non pas 
en fonction du passé de la personne qui l'a fait. »

Le chanteur l'ignorait, mais il a maintenant au moins un 
auditeur de plus.

Jon Bon Jovi détente faire de» vidéo».

Le chanteur 
voulait faire 

quelque 
chose de 
tout à fait 
différent

BEAUTES SAUVAEES
partez à l'auentur-e./.
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Galeries de la Capitale 12
^>401 boui des oialeries 628-<f<»Do

BATMAN ET ROBIN v.f, (G) digital 11h-11h45-12h50-13h35-14h20-15h25-
16h10-16h55-18h45'19h10-19h30-21h25-21h50-22h15
LE MARIAGE DE MON MEILLEUR AMI vf, (G) digital 12h55-15h-17h15- 
19h25-21h40
HERCULES v o.a (G) dolby 12h20-14h40-17h-19h15*21h40 
HERCULE v.f, (G) digital Ilh-11h30-12h15-13h15-13h45-14h30-15h55*
16h25-16h55-18h30-18h50-19h10-21 h-21 h15-21 h35 
AIR BAGNARDS v.f. (16+) digital 11h30-14h-16h45-19h30-22h10 
MY BEST FRIEND S WEDDING v.o a. (G) dolby 13h-15h40-18h55-21h30 
BEAUTÉ SAUVAGE vf. (G) dolby 11h20-13h45-16h10-19h20-21h35 
FACE OFF v.o.a. (13+) digital 12h30-15h45-19h-21 h55
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De Vérone à Salzbourg, les grands rendez-vous
lyriques européens de l’été 1997

Y\ KS Hoi lUi \I)K
Af/vnct' Fnitéfi- l^rt’ssr

■ PAItlS — IX‘ Vérone (Italie) à Salzhouifï (Autriche), en passant par 
Munich et Bayreuth en Alleniajriu* et Oranjre en France, les plus fa­
meux et anciens festivals lyriques européens coinmenctMit ces jours- 
ci, pour se poursuivre jusqu’en août.

D'autres manifestations de qualité, 
ont, depuis la Ik'uxième (îuerre mon­
diale, assis leur réputation, à (îlynde- 
bourne en tîrande Bretagne, à Aix-t'ii- 
Provenct* en France (pour la première 
fois sans opéra, pour ce .'dlème rendez- 
vous), à Bregeiiz en Autriche ou à IV- 
saro la patrie de Rossini, sans éclipser, 
toutefois, l’éclat de leurs aînés.

l..e Festival d’opéra de Munich (42 ri'- 
présentations avec les spectacles de 
danse, les concerts et les récitals du 29 
juin au 31 juillet) qui affiche, en alter­

nance, dans deux théâtres, l.'i t)uvra- 
ges de neuf compositeurs puisés dans 
h' fond des productions de l’Opéni 
d’Ktat de Bavière, a déjà présenté le 30 
juin de nouvelles « Nta'es de Figaro » de 
Mozart, chef IVter Schneider, mise en 
sA'iie de Dieter Dorn, l’ne nouvelle 
mise en scène pour le «Le couronne­
ment de Poppée» de Monteverdi par 
Ivor Bolton et David Alden est aussi 
prévue. Le 21 juillet, Placido Domingo 
chantera Don José dans la «Carmen » 
de Bizet, pour fêter ses 2r) ans de colla-

I \ /X

Hydro
Québec

aujourd'hui
4 juillet

ROUBACAR TRAORÉ

Parc de la francophonie 12 h

JÉRÔME MINIERE

Grand Théâtre de Québec 20 h
Salle Octave-Crémazie

JEAN-LOUIS

Grand Théâtre de Québec 21 h 30
Salle Octave-Crémazie

ET AUSSI
DEBORAH COLEMAN Scène du Maurier 20 h 

BUDDY GUY Scène du Maurier 21 h 30 
ANN VICTOR Parc de la francophonie 20 h 
DUBMATIQUE Parc de la francophonie 21 h 

BRAN VAN 3000 Parc de la franrophonie 22 h

STCÜQ

iHiration avt*c la scène bavar»)ise.
Le 4 juillet, dans ses arènes romai­

nes. le 7.Y Festival de Vérone débute 
avec le « Macbeth >* de Verdi, mis en 
scène par Pier Luigi Pizzi avec l*aolo 
Coni et Maria (iulegliina. Quatre au­
tres ouvrages sont affichés, en alter­
nance jusqu'au 31 août, chaque soir : 
«Butterfly». «.Aida». «Rigoletto» 
«Carmen » avix* soit .Agnès Blatsa. soit 
la Fran<,-aise Béatrice L^ria .Monzon. fa­
ce au Don José de José Carreras ou 
Keith Olsen, dans la mise en scène de 
Zeffirelli.

Dans le théâtre antique d’Orange. la 
tradition des Chorégies remonte à 
tstii) et l’opéra y est seul roi depuis 
1971. Cette année, on y présente en 
version scénique la «Lucie de Lam- 
mermoor» de Donizetti, chantée par 
Kathleen Cassello (12 et !.'> juillet), et 
la «Turandot » de Pucfini (2 et T) août).

l\)ur les concerts, «Tristan» (19 
juillet) et le couple formé par le ténor 
Roberto .Alagna et la soprano Angela 
(iheorgiu (4 août), avif dans la fosse le 
Philharmonique de Radio France et 
l’Orchestre du Capitole de Toulouse, 
chefs Langi’ée, Janowski et Plasson 
seront à l’affiche.

Le Festival de Salzbourg fête, du 1!) 
juillet au 31 août, ses 77 ans avec neuf 
opéras dont cinq de Mozart. « Pelléas 
et .Mélisande» de Debussy (co-produit 
avtH* ropéra de IVris. mise en scène de 
Bob Wilson) ainsi qu’une nouvelle 
mist' en si'ène du « ( irand macabre » de 
Ligeti signée Peter Sellars seront pré­
sentés. .^)4 représentations auront lieu 
à quatre endroits, avec le soutien du 
Philharmonique de Vienne, du Philhar- 
monia de Londres et des deux orches­
tres du Mozarteum de Salzbourg, sous 
la direction de Abbado, von Dohnanyi,

Salonen, (iergiev, Cambreling. Kuhn, 
Norrington et, pt)ur la première fois à 
Salzbourg, le Français Marc Minkows­
ki pour un nouveau «Knièvement au 
sérail ». Salzbourg, c’est aussi quatre 
spectacles dramatiques, dont deux si­
gnés IVter Stein et quelque 80 concerts 
symphoniques, de chambre et récitals 
instrumentaux et vocaux par l’élite 
des musiciens internationaux, dans un 
répertoire d’Albinoni à Boulez.

Au Festival de Bayreuth (2.') juillet-28 
août), fondé en 1870 par Wagner, aucu­
ne nouvelle production d’ouvrage du 
maître n’est en chantier : on exploite le 
fonds-maison, avec des chanteurs 
rompus au style wagnérien, et au pupi­
tre, des chefs réputés, Barenboim 
(«Tristan» et «Les maîtres chan­
teurs»), Levine (la Tétralogie) et Sino- 
poli (« l’arsifal »). Kn tout 30 représen­
tations sont progi'ammées.

« LA CANTATRICE CHAUVE » AU CAF-ART

Des Fonds de Tiroirs 
qui ont du coffre

Jk.x.n St-Hilaire

Le Soleil

CAP-ROUGE — La Cantatri­
ce chance a 47 ans. Elle a été 
créée aux Noctambules, à Paris, 
dans l’indifférence de la Cité et 
l’indignation de rares spectateurs 
éberlués par cette histoire qui 
n’en était pas une et qui, en cela, 
redevait si peu aux vieilles intri­
gues bourgeoises. C’était la pre­
mière pièce d’un auteur de 38 ans 
à la plume anxieuse, Eugène Io­
nesco, qui à l’époque croyait as­
sez peu au théâtre, mais finirait 
par l’alimenter d’une bonne tren­
taine de textes.

La bouderie d’alors n’a pas émoussé 
la voix de La Cantatrice . Elle a au­
jourd’hui le coffre d’une pièce culte. 
C’est que plus que Sartre, Genet ou 
Adamov avant lui, Ionesco aura avec 
elle mis à vif la veine de l’absurde. 
Brûle-t-on d’en découdre avec son siè­
cle et les vieux réflexes du théâtre 
qu’on en fait son os, os qu’une jeune 
troupe, les Londs de Tiroirs, mord cet 
été avec conviction et un entrain assez 
communicatif au Caf-Art, minuscule 
café-spectacle du 1460 rue Provan- 
cher. dans le vieux Cap-Rouge.

Les artisans des Fonds de Tiroirs (is­
sus en bonne part de la majeure en 
théâtre de l’Université Laval) et leur 
metteur en scène Frédéric Dubois ont 
mis leur spectacle à l’échelle de leur 
salle sans pour cela étouffer la réson-

Le jeu est d'une louable rigueur..
LE SOLEIL. JOCELYN BERNIER

, sauf dans le délire cacophonique final.

nance de la pièce. Celle-ci se passe 
dans le milieu étriqué, ne l’oublions 
pas, d’une bourgeoisie londonnienne 
— et en définitive de partout— pétrie 
de convenances et de faux-semblants. 
Les Smith accueillent donc les Martin, 
avec qui ils échangent des balivernes, 
ciiehés et mots creux dont ne nous dé­
pêtrent pas les interv’entions de la 
bonne. Mary, et du Capitaine des pom­
piers. l’as plus d’action que de psycho­
logie dans ce théâtre en lequel son au­
teur voyait une «tragédie de la lan­
gue » et une « tentative de faire fonc­
tionner à vide le mécanisme théâtral ».

Pas de pendule tonitruant, pas plus 
que de prolifération anxiogène d’ob­
jets, idée chère à Ionesco, dans la mise 
en scène de Frédéric Dubois. De toute 
manière, l’exiguïté du plateau ne se 
prêtait pas à l’exploitation de ces éié- 
ments. On la circonvient par une idée

^ ddnçhjcjÇ'
aujourd'hui

^ jfi llcf

statue de Champl^
Operre' i s h, 20 h

17 h, 19 h, 21 h

L-eS Pj^TTTS 22 h

Monument Taschereau
VAP^OGILL^ 17 h, 19 h, 21 h 
WmPFT^ 17 h 15, 19 h 15,

Les Fenrs Ac^^ C^^C6? i s h, 20 h 

XXJO MA6?ild?U^ 21 h 15 
Ope-Tve- 22 h

CI.V.U.
Vvo I\AA0>I(PUP 17 h, 19 h 

J&AN-6?IU'Y ÇFAPPP^Y 18 h, 20 h, 22 h 
\Nw\VWC 21 h

Parc La Cetière
Place Royale

Ua (>RANP^
PP ^'APlTAINg^ 14 h. 16 h

OL E S Arts 
@ du Maurier

Les Arts
@ du Maurier Des|ardins

féconde, l’inversion. Le dispositif a 
pour toutes composantes deux pen- 
drillons et une chaise ; la proliféra­
tion, ce ne sont pas les objets, mais les 
personnages eux-mêmes, de toute ma­
nière semblables et interchangeables 
dans leur risible ineptie, qui la produi­
sent... En soumettant les interprètes à 
des déplacements et maintiens étran­
ges, l’exiguïté révèle par ailleurs com­
me de soi l’inadaptation des person­
nages au jeu social.

Méfiante à raison à l’endroit du psy­
chologisme, la mise en scène prend 
néammoins fait de la dynamique so­
ciale actuelle. Ainsi, la scène des in­
énarrables « retrouvailles » de Mr. et 
Mrs. Martin se termine sous des ap­
plaudissements évocateurs des reali- 
tyshou's de la télé.

Le jeu est d’une louable rigueur. À 
l’évidence, ce spectacle n’a pas été 
préparé à la sauvette, ses aspérités et 
mystères ont été interrogés longue­
ment et intensément. Cette descente 
en règle dans le ronron des préten­
tions bourgeoises nous maintient 
dans l’équivoque : son comique féroce 
fait rire, mais sans jamais dissoudre 
le tragique qu’il recouvre.

Une réserve sur le délire cac'ophoni- 
que final, d’une interprétation épineu­
se, faut-il dire. Dans l’état actuel, il ne 
convie pas à l’anticipation angoissée 
d’une imparable catastrophe. Nous 
assistons ici, par l’effondrement du 
langage, à la destruction du support 
premier de la communication humai­
ne et seul un crescendo sauvage peut 
en rendre la risible horreur.

LA C’ANTATKItK CHAUVE, texte d'Eugène 
lonetwi’ mis en scène par Frédéric Itubois. Avec 
Marie (’kri.itine Lavallée. .Silvio Manne! Arriot% 
Catherine Larorhelle, Frederic Dnhoi.s. .Monelle 
Gnerlin et Christian Mirhand. Une production de 
la Troupe (Us Fonds rie Tiroirs presentee mercredi, 
au C(\fArl de Cap Rouge À Vciffiche du lundi an 
mfTcrpfii, jusqu 'au êii août. RenseigueinenUs

om. -

HUIVI, HLM! ’

Précisions sur £
« Piège mortel »

D
eux erreurs se sont glissées 
lundi dans notre compte ren­
du critique de la |)ièce Ciène 
innriel à l’affiche du Théâtre d’été de 

Stoneham. la* mériU' |)r('mi('r d(*s dé­
cors et eostunu's revient non pas à 
Marie-France Larivière. mais â Véro­
nique Dumont, avec assistance de la 
premièr»'. L’autre erreur concernait la 
légende de la photographie accompa­
gnant le texte. Il aurait fallu lire : SycF 
m'y Bruhl (Jaequ(*i la'hlanc) et sà 
femme (Linda Laplante), et non Bruhl 
et la voyant!' (Gim'tte Giiay). Nos ex­
cuses aux artistes lésés.
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DECES ET AVB
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JOBIN
Henri

Cher Henri.
Un an déjà depuis que 
tu nous as quittés. Mê­
me nos meilleurs sou­
venirs ne peuvent 
combler le vide de ton 
départ. Seuls ceux qui 
ont subi la perte d’un 
être aimé peuvent sa­
voir le mal que l'on res­
sent.
De là où tu te trouves, 
continue à veiller sur 
nous jusqu'au jour où 
nous te rejoindrons 
pour l'eternité Nous 
t'aimons de tout notre 
coeur
À ta douce mémoire, 
un service anniversaire 
sera célébré le diman­
che 6 juillet 1997 à 
10h30 en l'église St- 
Charles-Borromée à 
Chaiiesbourg.

Corinne, Denis 
et Benoit

LONGCHAMPS
Rolland

rentides. Chartesbourg 
Merci aux parents et 
amis qui s'uniront a 
nous pour se rappeler 
ton courage, ta gran­
deur d'àme, ta bonne 
humeur et ton infime 
générosité

De tes enfants 
qui t'aiment

740“”

Faveurs ebteaws

MERCI mon Dieu pour 
faveur obtenue. Dites 9 
fois par jour- “Je vous 
salue Marie", durant 9 
jours. Faites 3 sou­
haits, le premier con­
cernant les affaires, les 
deux autres pour l’im­
possible Publiez cet 
article le 9e jour, vos 
souhaits se réaliseront 
même si vous n'y 
croyez pas. Merci mon 
Dieu! C'est incroyable 
mais vrai. L B L.

Neuvaine au Sacré- 
Cœur. Puisse le Sa­
cré-Choeur de Jésus, 
être adoré, glorifié, 
aimé et préservé à la 
grandeur du monde, 
aujourd'hui et toujours. 
Sacré-Coeur de Jésus, 
priez pour nous, St- 
Jude, travailleur de 
miracles. Priez pour 
nous St-Jude, Se­
cours des désespérés. 
Priez pour nous. Dire 9 
fois par jour, 9 jours de 
suite, à la neuvième 
journée la faveur sera 
exaucée. C.P.C.

Le dimanche 6 juillet à 
9h30, en l'église St- 
Thomas de Montma- 
gny, sera célébrée une 
messe anniversaire à 
la mémoire de M. Rol­
land Longchamps 
Merci aux parents, aux 
amis et à tous ceux qui 
s'uniront à la famille 
pour cette célébration.
PAGEAU
Marie-Jeanne Pageau

Chère maman d'amour. 
Il y a un an que tu n'es 
plus avec nous. Il est 
impossible de penser à 
toi sans ressentir un 
petit velours en- 
dedans de soi parce 
que tu étais ce genre 
de personne que l’on 
appelait une vraie soie. 
Ton départ laisse un 
vide immense et une 
peine très profonde. 
On se console en sa­
chant que tu es un 
ange et que là-haut, tu 
es entourée de gens 
que tu aimes et que tu 
veilles sur nous. Tu es 
en nous et nous ne 
t'oublierons jamais. 
Une messe anniversai­
re sera célébrée à ta 
tendre mémoire le di­
manche 13 juillet 1997 
à 11h30 en l'église 
Notre-Dame des Lau-

REMERCIEMENTS 
au St-Esprit pour 
faveur obtenue avec 
promesse de taire pu­
blier. Mal couvé ja­
lousement débloussé 
par la conscience 
accrue de la prière 
d'obéir à votre an­
tenne. St-Esprit qui 
m’éclaires pour que je 
puisse atteindre mon 
idéal, qui me donnes le 
don divin de pardonner 
et qui m’accompagne 
dans tous les instants 
de ma vie, je veux te 
remercier et redire ma 
volonté de ne pas me 
séparer de toi malgré 
toutes mes illusions 
matérielles. Je désire 
être avec Toi tous les 
jours de ma vie et dans 
la gloire éternelle. Mer­
veilleuse est la grâce 
qui nous échoit de par 
ta miséricorde envers 
moi et les miens. Dire 
cette prière 3 jours 
consécutifs. La grâce 
obtenue même si elle 
pourrait être difficile. 
Faire publier aussitôt.
j a
REMERCIEMENTS au 
St-Esprit pour faveur 
obtenue avec promes­
se de publier.

LG.
SINCERES remercie­
ments au Saint-Esprit 
pour faveur obtenue 
avec promesse de 
taire publier. M.G.

MomnMiits

MONUMENTS CHAWT INC 
OuéBtc réçiora. Mvt-Sud4iord 

(41l)t3«-24«2
OmKT DU MANUf ACTUMEK

THERIAULT & FILS
710, lèrt AvtfHM, Québtc

524-1561

SI vos PRIORITES 
SONT AILLEURS

LE PAIEMENT
piuUunMUSÉ

Fini la (kti'option à doniirile. 
los (loplaroinonLs, les chwnies, 
les faotnros et los frais 
|x)Slanx ! Un .srnil pn'lévomonf 
inonsiiol offortnô aiitoina- 
làpioniont daiLs votre oonipfo 
hanoaini ot lo tour est joué !
Ix* paiomont préautorisé, 
c’est simple, rapide et effi­
cace.

Renseignez-vous: 
68(W344 
1800 463-2362
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La diva 
FaithfuD

Le cabaret du Grand 
Théâtre plongé dans 
l’entre-deux-guerres

I <
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■ QUÉBEC —Les divas ne courent pas les rues. Elles pas.sent leur 
vie en l’air entre New York et Singapour et s’arrêtent parfois à Québec 
en y laissant l’empreinte d’un tour de chant mémorable.

Une diva, ça se tapote délicatement 
les joues sous la chaleur des spots, ça 
boit son eau dans des coupes de cris­
tal, ça fume des cigarettes extra-lon­
gues, ça tousse sans vergogne et «em- 
boucane» son public, ça marche d’un 
pas dansant et ça fait valser sa blonde 
chevelure avec emphase. Une diva se 
doit d’avoir du talent et de dégager 
une aura dont le halo atteint les der­
niers rangs d’une foule. Une diva 
prend possession d’une scène comme 
elle se prélasserait 
dans un boudoir, el­
le s’adresse à des 
centaines de gens 
comme à un confi­
dent privilégié, et el­
le séduit aussitôt qu’elle ouvre la bou­
che sur une dentition parfaite ou son 
veston sur un chandail moulant.

Marianne Faithfull est une force de 
la nature, un m>The vivant. Dans le ca­
baret du Grand Théâtre, hier soir, elle 
a ensorcelé les spectateurs avec sa 
voix grave, rauque, puissante et na­
sillarde, mise au service des oeuvres 
de Kurt Weill et Bertold Brecht. Qui. 
mieux que cette «égérie du Swinging 
London», pourrait nous plonger dans 
l’atmosphère trouble du Berlin de l’en­
tre-deux-guerres? Qui, mieux que cet­
te tragédienne-née, pourrait nous se­
couer avec ces chansons, d’une autre 
époque certes, mais jamais démodées

Une force de la nature, 
un mythe vivant qui prend 

possession de la scène

parce que fortes et universelles?
Les mots roulent au fond de sa gor­

ge, avant d’être crachés avec colère 
souvent, tendresse et humour parfois. 
Les Alahawa Son(/. Pirate Jeinnj, 
The Ballad of the Soldier's W ife, 
Mack the Knife, Boulevard of Bro­
ken Dreams. Complainte de la Seine 
(chantée dans un excellent français) 
constituent les scènes d'une pièce de 
théâtre jouée par une actrice fabuleu­
se. l,e pianiste l’aul Trueblood l'ac­

compagne comme il 
l’a fait sur son ré­
cent album, 2()th 
Centuru Blues.
À .00 ans et quelque, 
Faithfull a passé 

l’âge de la vanité futile et des scrupu­
les encombrants. Les années turbu­
lentes, le cerveau ravagé par l’alcool 
et les narcotiques (ça explique peut- 
être ses trous de mémoire), le déses­
poir de la cure, les compagnons de dé­
bauche, la mort des uns, l’abandon 
des autres : la chanteuse britannique 
ne laisse rien dans l’ombre et se ra­
conte avec simplicité en sachant que 
nous buvons ses confidences.

Elle a derrière elle 11 mois et demi de 
tournée. Ça se sent à plein nez. File 
passera par Montréal en fin de semai­
ne. Et ensuite? Nous devrons dire .T///" 
wiedersehen! à cette ressuscitée des 
années 60.

LF SOLEIL JOCELYN BEENif R

À 50 ans et quelque, Marianne Faithfidl a passé l’âge de la vanité futile et des 
scrupules encombrants.

Symposium 
d’art en 
Beauce

LI’C'K D.ai.laikk

Début du festival de jazz de Vienne

Collaboration spéclate

SAINT-(îE()RGES — L’arrondissement 
de la Place de l’Église s’animera au dé­
but d’aout à Saint-(’ieorges grâi’c à une 
cinquantaine d’artistes et d’artisans 
provenant de la Beauce et du Québec 
qui produiront leurs oeuvres en plein- 
air sur les terrains entourant le Centre 
d’art, au mois d’août, lors du 2e Sympo­
sium d’art en Beauce présidé par M. 
I,ewis l’âgé.

Depuis quelques semaines, sept 
sculptures produites par l'artiste beau­
ceron de renommée internationale, M. 
Lewis l’âgé, ornent les parterres muni­
cipaux et piquent la curiosité des (îtHtr- 
giens.

« Plusieurs le connaissent grâce à ses 
sculptures installées à Québec, notam­

ment face au 
Grand théâtre ou 
au rond-point du 
Mesnil, à Val- 
eourt, Péribonka, 
Donnacona, Sher­
brooke et Mon­
tréal, mais en 
Beauce il mérite 
encore à être dé­

couvert », confie la présidente du Sym­
posium, Mme Jacqueline Ferland.

Pour se faire, une exposition d’envi­
ron .'tO œuvres lui sera consacrée au 
Centre d'art de Saint-tJeorges et chez 
Huguette Fleuriste pendant le Sympo­
sium.

En marge des créations collectives 
des artiste's, artisans, peintres et sculp­
teurs réunis, les enfants auront droit à 
du théâtre de marionnettes, de l’ani­
mation diversifiée et de multiples ate­
liers.

«La poésie n’est pas l’apanagi' de 
quelques sombres personnagi's », cer­
tifie la responsable, Mme JtK'olyne Ar­
senault. Celle-ci invite les amateurs à 
s’inscrire et à participer â une prést'- 
lection qui aura lieu le 17 juillet, au 
Centre culturel.

L’organisation dispose d’un budgt't 
modeste de .')()()()$ pour la tenue du 
Symposium, mais quoi qu’il en soit, la 
majorité des activités présentées sont 
gratuites.

« Il nous im|M)rte de susciter et de dé­
velopper le goût de la culture. Nous y 
consacrons toutes nos énergies ». assu­
rent les bénévoles qui invitent le publie 
â prt'iidr*' d’assaut la i’iace de l’Eglise, 
du 6 au tOaoûl.

N

\ 0 m

Les musiciens Herbie Hancock (au centre),Miehael Ureeker (à gauche), et Dave Holland ont reçu 
une ovation après leur concert à l’Opéra de \ ienne où ils ont inauguré le festival de jazz de Vienne, hier.

Plus de 100 Van Gogh 
pourraient être des faux

P
lus de 100 peintures et dessins attriltués à Vincent 
Van Gogh pourraient être des faux, selon un rap­
port publié dans Art Newspaper et cité par le Daily 
Telegraph. Un des faux supposés serait un des sept 

tableaux de la célèbre série des «Tournesols» qui fut 
vendu en 1987 pour 41,9 millions de dollars à une société 
japonaise. Le rapport, qualifié par lo Daily l’clegraph de 
« travail d’expert digne de confiance ». prétend aussi qu'un 
portrait du Docteur Gachet exposé au Musée d'Orsay 
serait une etmtrefaçon. L’ne étude semltlablc' du D<M tour 
(iachet, qui s’est occupé de \an Gogli jusqu’à son suicide, 
a été vendue on 1990 au .lapon pour un prix rt'cord de SI 
millions de dollars, scion lo Daily l’t'U'grapb. .Art 
Newspaper met on doute l'authenticité de plusieurs 
tableaux parmi les plus célèbres du maître' bolliindais : à 
côté des «Tournesols», on retrouve « l>e .lardiii à .Anvers», 
« L’Arlésicnno». ainsi que de nombrt'ux dessins cl aqua­
relles. Le rapport se fonde sur l’examen de plusieurs elu­
des d'experts par Martin Bailey, un spécialiste de \'an 
(îogh. (AFP)

18 ans et
Veuillez prendre note des corrections suivantes
à appoder aux cahiers publicitaires Solde de
blanc et autres offres colorées (BS-I) et
Supersolde du S juillet (B6-1A) publiés par la
Baie en juillet 1997
Solde de blanc
ENCART NOIR ET BLANC
PAGE 3. Article 5 Diffère de notre photo.
Supersolde
PAGE 3. Adicle 4 Adicles suivis Johnson Bros 
et services de vaisselle Signature et Reironeu de 
16 et 20 pièces On aurait dû lire 25% de 
rabais!

NOTRE CLIBNTÈLB VOUDRA BIEN ■
EXCUSEB CES ERBEURS ET j

CONTRETEMPS !

CORRECTIONS

CENTRE DE SANTE ARTHUR-CAIJX 
Foyer de Saint-Flavien

APPEL D’OFFRES
Projet ; 97364
Le Centre de santé Arthur-Coux, propriétaire, demande des soumission' 
pour le remplacement des fenêtres ou Foyer de Sdlnt-Flovten situé ou 
82, tue Principale à Salnl-Fkjvten
les documents contractuels pourront être obtenus ou bureau de 

Les Architectes Lofronce et Mollhoi 
2030. boulevard de kt Rive-Sud 
Salnt-Romuold (Québec) G6W 2S6 
Tél (418)839-5322

contre un chèque visé non remboursable de 26.00 $ émis à I ordre du 
Propriétaire
Les soumissioni devront être accompagnées soit d'un coutlonnemeni 
de soumission établi ou rrxjnlant de trois mille dollars (3 000.00 S) valide 
pour une période de quoronfe-cinq (45) jours de la dote d ouverture 
des soumissions, soit d un chèque visé qu montant de trois mWe dollars 
(3 000.00 $) (oit à Tordre du Propriétaire, soit d'obligations convenllonoeles 
ou porteur émises ou goronties por les gouvernements du Québec ou du 
Canada dont la voleur nominale est de trois mille dottors (3 000.00 $)

Les soumissions seront reçues à l endrolt suivant 
Foyet de Soint-Flovlen 
82. rue Princlpolé 
Salnt-Floylen (Québec) GOS 2M0 
Tél (418) 728-2727

le mordl 5 qoûI 1997 à 10 h 00. heure locole en vigueur, pour être 
ouvertes publiquement ou même endroit le même jour et à la même 
heure
Seuls sont admis à soumissionner les entrepreneurs ayant une principale 
place d'offolres dons la région où les travaux dolveni être exécutés et 
détenant la Hcence requise en vertu de lo Loi sur le bôfimeni
Les entrepreneurs soumisslonnoires sont responsables du choix des sous- 
troitonts. tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leur 
soumission, et dolveni les Informer des condlfloos qu'ils eolondeni leur 
Imposer et s ossurer qu'Ns détiennent les petmls et licences requis

Le Propriélalte ne s'engoge pas à accepter la plus bosse ou quelque 
outre des soumissions reçues

Claude Soucy. d g 
Centre de santé Arthur-Coux 
CISC CHSID dé lo MRC de Lolbtniére 
Foyer de Solnt-Flovlen
Note Consullet les • aeglemenls adoptés en vertu de la Loi sur les 

services de santé et les services sociaux» (S5.r1.1)
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BASEBALL MAJEUR
— ----mHIQvvvOTi c

MmM*I I ItfMM 1 13 iTunctitii 
4 Cmcionili 7 

N Y MMS 7 Mroil S 
AMnti ? N V YantMS 0 
KaiMU Cny 2 CNcjgo Cut» 3 
PKKldtipM 6 BMunort 10 
OiUaiKi 8 Smi Ffancnco 1 
HwiM 3 Botkn 2 
ClHugo WlxM So> 1 PtOkOingn 3 
Mmntsoli 1 St Loun 2 (10 tn | 
0«cl«)d2 Houston 6 
(UOoiMo 1 Ttus 9 
SmiM s Son Dmoo 8 
LOS Angttss S Anshtmi 4

S taMtal
MUnU 1b Msnlrssri 
Ctucogo Cutis b Ptiiladtipnit 4 
FloriOs 10 N Y MMS 4 
PitIsburgnC St Louis4(9tm| 
Cmcmnoti 4 Houston 3 
CotOfSdoS Ttus 8 
Ssattle 7 San Disgo 7 ibt manclist 
Oatüand 1 San Francisco 2 (4« m |

LICUE NATIONALE
LOB Aogitts ? Anohtifn O (3« fn •

VooMtwIA 4 ÉoMlil
AWitt .Brocs 0 Oi I tiaiitraal 
(Pt(«8-6| IMM iCbO«i 

Chrcago Cubs iMullioltana b-9| 8 
PtmitHçtm iRutScorn 0-2) t3M)b 

PinstHiign iCoiOova 6-bl I St Louit 
iAnBantt6 3l IbhOS 

Cincinnati iMoigan 2-S| a Houston 
iGitannOOi 19(i0b 

FtornM iLtiWi 7-bl S N Y Mats iFTsti) 
b 41 19040

LOS Angtitt .Astacio 4-71 a San 
Dwgo iJackson 1 2in0b 

Colorado (Wrigtit 4 4| a San 
Francisco (Eslts 11-21 22li0b

SiMOët 9 IMIil
Atlanta t RAoiiIrtêl f9li35 A-C TBN 
FioTHMANY Mats I3h1â 
PittstHiroti A St Louis 16^05 
Loi Anotits A San Diago tSnOâ 
Coioraao A San Ffancisco 16005 
Chicago CuOs A P^lla(l•iphl• I9h05 
Cmcinnati A Houston 20h05

Atlana a lAwMital I^M^RDS

Ltucaoo Cubs a PtMadtipnit I3n3b 
FUndtaNY Mats 13040 
PittslHirgn a St Lows 14h1b 
Cmcmnab a Houston 14h3S 
Lot Angaiat a San Diago ifihOb 
Coloiaao a San Francisco 16n0b

Aucun match
Idwdl 8 lulllot

MAICtt Bfrrnut (A ClMdlaiid)
L igna nationaw c Ligua amancama 
1lk38 R-C rSN

Htfcndl 8 Hilltal
Aucun match

jMëi 11 MUM
St Louis A Chicago ujOs 14h20 
Philadelphia an FloriOt 19h05 
Houston A Pittsburgh 19h35 
NY Mats A Atlanta 19h40 
San Oiago au Colorado 2lh05 
San Francisco A Los Angeles 22h0ô

LES MENEURS
LlfiUf MTIONALE

I (Matchs d hiai non compiisi

Lcü t!x5 Sun Dtego èiii Fttncteto tl An»htim non compete) |

• mtillMH MaiitiM
1 G r Moy Dili Sono Dtffiicilt Etnngor iImiriciiM moot

1 ATLANTA 55 29 655 — 30 25 • 13 30-16 4-5 8-2

#-fL0RIDE 50 33 602 45 20 24 -13 26-20 6-3 7-3

MONTREAL 46 37 .554 8.5 2p 29-16 17-21 7-2 4-6

1 NEW YORK 45 38 542 95 4p 24 ■ 16 21 -22 2-7 4-6

PHILADELPHIE 23 59 280 31.0 TOp 13 -25 10-34 1-8 0-10

1

G P Moy OiN sono DomicKo Etraogor Améncamt 10 Oor

ST LOUIS 41 41 500 — 50 24 - 15 17-26 4-5 8-2

HOUSTON 41 44 482 1.5 1p 22 ■ 19 19-25 3-6 4-6

PinSBURGH 39 43 476 2.0 30 20 -21 19-22 5-4 6-4

CINCINNATI 37 46 446 45 4o 22-21 15-25 6-3 7-3

CHICAGO 35 49 417 7,0 40 22 -17 13-32 6-3 6-4

G P Moy OKI Stho Domicilo Etringor Amincatnt lOior

SAN FRANCISCO 47 36 566 — 2p 26 - 20 21-16 6-3 5-5

COLORADO 43 41 512 4.5 2p 23-17 20-24 3-6 4-6

LOS ANGELES 41 42 494 6.0 20 27 -20 14-22 5-4 5-5

SAN DIEGO 37 46 446 10.0 10 19-25 18-21 3-6 6-4

Garynn SD 
LWillitr Col 
PiaccaLA 
Blausar Atl 
Lotion Atl 
Joynar SD 
Galarraga Cot 
Lankford Stt 
Altoiuo NY 
Bagwali Hou 
MaGrace Chi

MJ Al Pc Cl
70 315 54 1?6
61 300 79 119
79 262 50 103
81 267 54 92
67 285 50 96
66 232 34 76
60 315 66 105
62 224 45 73
72 243 37 79
84 305 56 96
74 271 44 87

POINTS COMPTÉS — LWalkar Col 79 Big 
a Col 66 EcYoung Col 
rud NY 67 Bagwali Hou 56

Bigoio
Hou 72 Galarraga Col 66 EcYoung Col 58 
Bonds SF 58 Olari

Karraga
Bagwali Hou 74 Gwynn SD 70 LWalkar Col 
68 Alou Flo 64 Bichatte Col 64 Chjonas 
Atl 63

COUPS SURS — Gwynn SD 126 LWalkar Col 
îalarraga

Piazza LA 1o3 EcYoung

iwyni
Col 105 Biggio Hou. 104

99 L often Atl

RENDEMENT DES EXPOS (*). position prédaiarminat du match 
ratransmis par taltllila

No
11- Shana And rows
12- Raul Chavez 
24-Darnn Fletcher

4 Mark Grudzielanek 
27-Vladimir Guerrero 

3-Mike Lansing 
9 Ryan McGuire 

29-Snerman Obando 
19-Joe Orsulak 
40-Henry Rodriguez 

7-FP Santangelo
21- David Segui 

5-Andy Stankiewicz
15- Doug Strange
22- Rondell White
16- Chns Widger 
TOTAUX

AU BATON
Ah Pc C:
64 10 i:

6 0 I
159 25 
332 38
158 23
317 49

66 9
42 3

101 9
302 39
205 42
210 39

48 6
151 18
301 40
146 18

46 35
93 30
50 21
88 39

82 51
63 21
69 31
14 2
45 23
81 37

Cc Bv Moy
4 0 203
0 0 

0
000
289

17 280
0 316

40 24
2816 378 769 367

9 269
1 274

88 46

No
52-Jim Bullinger
13- Rhéal Cormier 
47-Omar Daal 
30-Dustin Hermanson
14- Jell Juden
45- Pedro Martinez 
33-Carlos Perez 
49-Lee Smith 
32-Anlhony Tellord 
44-Salomon Torres 
41-Ugueth Urbrna
18-Marc Valdes 
43-Dave Veres
46- Matl Wagner 
TOTAUX

AU MONTICULE
V D Va Ml
5 8 0 101 1
0 10 11 
111 25 2

Pm Bh
65 53 

5 1
28 13 
32 37 
43 44 
20 29 
42 29
14 8 
13 22 
16 10 
16 18 
16 18
15 17

46 37 23 737.1 331 303

Rb Mpm
52 5 77 
0 33 76 

15 982 
68 3 77 
81 3 86 

145 1 54 
46 3 53 
15 5 82 
23 2 49 
11 686 
42 4 19 
22 3 79 
31 314 

0 000 
553 4.04

LIGUE NATIONALE I
(Matchs à St Louis Texas San
uieoo et Anaheim non compris )

G P Moy Dift
FLORIDE 50 33 602 —
MONTRÉAL 46 37 .564 4 0
NEW YORK 45 38 542 5 0
COLORADO 43 41 512 7 5
LOS ANGELES 41 42 494 9 0
HOUSTON 41 44 482 10 0
PITTSBURGH 39 43 476 10 5
CINCINNATI 37 46 446 13 0
SAN DIEGO 37 46 446 13 0
CHICAGO 35 49 41715 5
PHIUDELPHIE 23 59 280 26 5

UGUE AMÉRICAINE
(UAatchs à San Francisco Texas et

Anahetm non compris)
G P Moy D(ff

NEW YORK 47 35 573 —
ANAHEIM 42 40 512 50
TEXAS 40 41 494 6 5
CHICAGO 40 42 488 7 0
TORONTO 38 42 .475 8.0
DETROIT 36 43 469 3 5
MILWAUKEE 37 43 463 9 0
BOSTON 38 45 458 9 5
KANSAS CITY 36 43 456 9 5
MINNESOTA 36 46 439 11 0
OAKLAND 36 49 424 12 5

119 Galarr;
Piazza LA
98 Bagwell Hou 98

DOUBLES — Grudzielanek Mtl 29 Bagwell 
Hou 27 Morandini Phi 26 Lansing MB 25 
LWalker Col 25 Bonilla Flo 25 Brogna Phi 
24

TRIPLES — WGuerrero LA B DeShields StL 
8 Randa Pil 7 Womack Pit 7 EcYoung Col 
6 DSanders Cm. 6 Tucker Atl 5

CIRCUITS — LWalker Col 25 Bagwell Hou 
22 Galarraga Col 22 Castilla Col 20 Karros 
LA 19 Hundley NY 19 Bonds SF 19

BUTS VOlES — DSanders Cm 38 Womack 
Pit 31 DeShields StL 30 EcYoung Col 20 
Clayton StL 19 Lofton Atl 19 McCracken 
Col 18 CGoodwm Cm IB LWalker Col IB

LANCEURS (10 décisions) — Neagle Atl 12-1 
923 3 14 Esits SF 11-2 846 2 72 Juden 
Mtl 10-2 833 3 86 GMadduk Atl 11-3 786 
2 36 PJMarlinez MU 10-3 769 1 54 Kile 
Hou 9-3, 750 2 23 BJJones NY 12-5 706 
311

RETRAITS AU BÂTON — Schilling Phi 151 
PJMarlinez Mil 145 AIBenes SIL 136 
Nomo LA 125 KJBrown Flo 116 Smoltz Atl 
103 Slottlemyre StL 100

VICTOIRES protegees — Beck SF 26 Nen 
Flo 24 JoFranco NY 19 Wohlers All 18 
ToWorrell LA 18 Eckersley StL 18 Shaw 
Cm 16

LES FICHES EN 1996
EXPOS DE MONTREAL

G P Moy Dili Dem Etran
48 35 578 4 0

R9
21-20 27-15 2e

BLUE JAYS DE TORONTO
G P Moy Dili Dem Etnn R| 

36 44 450 120 18-24 18-20 3e

MarcradI 2 |allM
Montraal 6. Toronto 7 (13 manches) 
Mdwaukee 4 Cmcmnah 7 
N Y Mets 7 Detroit 9 
Atlanta 2 N Y Yankees 0 
Kansas City 2 Chicago CuOs 3 
Philadelphie 6 Baltimore 10 
Oakland 8 San Francisco 1 
Floride 3 Boston 2 
Chicago White So« 1 Pittsburgh 3 
Minnesota 1 St Louis 2 (10 m ) 
Cleveland 2 Houston 6 
Colorado 1 Tous 9 
Seattle 5 San Diego 8 
Los Angeles 5 Anaheim 4

JaadI 3 lalllat 
N Y Yankees 3 Toronto 1 
Minnesota 8 Milwaukee 5 
Baltimore 10 Deiroil 1 
Boston 4 Chicago White Sox 1 
Colorado 3 Teus 8 
Seattle 7 San Diego 7 (5e manche) 
Oakland 1 San Francisco 2 (4e m ) 
Los Angeles 2 Anaheim 0 (3e m )

LIGUE AMERICAINE
VM*dd( 4 lullldt

N Y Yankees iCone 8-3) à Toronto 
(Guzman 3-5). 19605 

Minnesota (Stevens 0-2) à Milwaukee 
(Kan 2-91 15h05

BalOmore (Boskie 4-3 et Johnson 0- 
1) à Detroil (Brocail 1-4 et Olivares 
5 5) (2) 171)05

Boston (Suppan 2-0) à Chicago 
White Sox (AIvi ................ .

LES MENEURS

(Alvarez 7*6) 19h05 
Kansas City (Rosado 7-4),

■ ■ è-1
i) à Cleveland

(Anderson è-1) 19W)5 
Oakland (Karsay 2-7) au Texas (Hill 

4-5) 20h35
Seattle (Johnson 11-2) à Anaheim 

(D Springer 4-2) 22h05

Samedi 5 jiillet
N Y Yankees à Toronto. 16h05 CKKI 
Kansas City â Cleveland 13h05 
Baltimore à Detroit 19h05 
Minnesota à Milvvaukee 20h05 
Boston à Chicago White Sox 20h05 
Oakland au Texas 20h35 
Seattle à Anaheim 22h05

Oimaecfio 6 iHlIlet 
N Y Yankees â Toronto 13h05 TSN 
Kansas City à Cleveland I3h05 
Baltimore à Detroit 13h15 
Minnesota à Milwaukee 14h05 
Boston à Chicago White Sox 14h05 
Oakland au Texas 20h05 
Seattle à Anaheim 20ti05 RDS TSN 

LMRil 7 JMllItt 
Aucun match

M^di 8 iMilItt
MATCH DES HOIUS fi CItvtiMid)

Ligne nationale c Ligue américaine 
imo. R-C TSN

Morcrodi 9 jMllItt 
Aucun match

JêMéi 10 JMllItt 
Toronto à Boston 19h05, TSN 
Anaheim à (jakiand iShiS 
DetroitàNY Yankees 1^35 
Cleveland au Minnesota 2(M)5 
Chicago White Sox à Kansas City 

20h()5
Texas à Seattle 22h05

SAlomar Cle 
FThomas Chi 
IRodriguez Tex 
EMartinez Sea 
Cora Sea 
MVaughn Bos 
Justice Cle 
Ramirez Cle 
Greer Tex 
WCIark Tex

LI6UE AMERICAINE
(Matchs d hier non comprisi 

Mj Ah Pc Cl
62 232 39 87
68 244 54 91
78 327 53 114
83 298 60 102
77 292 57 99
65 239 49 80
63 218 44 73
69 250 41 83
80 302 55 99
68 250 34 82

Moy
375
373
349
342
339
335
335
332
328
328

CLASSEMENT (saison de 162 matchs)
(Matchs i San Diego Toop Smi Frpnctsco et Anatieim non comprts)

• mcilléir deuxième
G P Moy DIB Séno Domicilo Élrangti Nationale 10 der

BALTIMORE 54 27 667 — 4g 25 - 13 29-14 7-2 6-4

o-NEW YORK 47 35 573 75 10 23 ■ 18 24-17 4-5 7-3

TORONTO .......... 38 42 ,475 15.5 1P 18 ■ 28 20-14 4-5 5-5

DETROIT 38 43 469 16.0 1p 23 ■ 22 15-21 4-5 6-4

BOSTON 38 45 458 17.0 10 19 •■24 19-21 6-3 5-5

r“

G P Moy DIB Séno Domicile Elrangtr Nationale 10 der

CLEVELAND 41 36 532 — 1p 21 -16 20-20 5-4 6-4

CHICAGO 40 42 488 3,5 4p 23 • 19 17-23 4-5 5-5

MILWAUKEE 37 43 463 55 4p 25 -13 12-30 4-5 2-8

KANSAS CITY 36 43 456 6,0 5p 19 -21 17-22 4-5 2-8

MINNESOTA 36 46 439 75 10 19 - 24 17-22 4-5 3-7

G P Moy DiB Séno Domtcilf Etraogor Nationale 10 der

SEACLE 48 35 .578 — 1p 24 - 18 24 - 17 5-4 6-4

ANAHEIM 42 40 .512 5,5 1P 23 -15 19-25 2-7 4-6

TEXAS 40 41 ,494 7.0 io 22 -20 18-21 6-3 4-6

OAKLAND 36 49 424 130 20 19 -19 17-30 6-3 6-4

Riimaiit

HORREUR
12-0 après 4 manches

Suite de la Cl

sctintnel dans les lifTues niajeurt's Ils ont une fiehe 
de 41-1) quand ils marquent quatre points et pius.

Après quatre manehes, les Expos perdaient 12- 
0. l.e reste du match n’a été qu'une triste et péni­
ble formalité. Ia*s Hraves ont réussi 19 eoups sûrs. 
NOTES; Henry Hodrifruez avait cédé sa place à 
.J(H‘ Orsulak eontre le droitier .lohn Smoltz. Ro- 
driffuez n’a réussi que deux eoups sûrs en 21 
présences lors de la série de trois matchs contre 
les Hlue Jays et il a été retiré au bâton à 12 repri­
ses. De plus, il n’est que 2-en-19 en carrière eon­
tre Smoltz avix- huit reti-ails au bâton. « Eau 
passé, je l’ai n*tiré souvi'iit de la formation et e(‘la

a foneti(»nne pour lui il lui est arrivé souvent de 
frappt‘r un ciivuit a son retour dans la formation ». 
a dit FelifK* .VIou lue releveur Métré N'aldes a bi­
en laneé mercredi à T'oronto et Alou a souligné 
que c’est une performance qu’il faudra garder 
en mémoire quand le temps viendra d’avoir un 
autre partant. V'aldes a blanchi les Blue Jays 
pendant quatre manches. En plus d’avoir un 
bon bras, le gérant des Expos a fait remarquer 
qu’il n’est pas effrayé au monticule... Dustin 
Hermanson n’était pas à son mieux mci'credi, 
mais sL's prc*l)lèmcs au monticule étaient attri­
buables â une mauvaise mécanique. « Il lançait 
prL'squc de e<>té », a dit Alou. Il n’avait travaillé que 
di'ux manelies à son départ prikédent en Floride 
en raison de crampes, il était i-ouillé.

POINTS COMPTÉS — Griftey Jr Sea 65 
Knoblauch Mm 61 EMarlinez Sea 60 
ToClark Del 58 ARodriguaz Sea 58 
Gaiciaparra Bos 57 Cora Sea 57

POINTS PRODUITS — Gritley Jr Sea 82 
TMarOnez NY 76 ToClark (Jet 71 Belle Chr 
67 McGwire Oak 66 EMartmez Sea 62 
Buhner Sea 62

COUPS SÛRS — IRodriguez Tex 114 
EMarlinez Sea 102 Garciaparra Bos 100 
GAnderson Ana 99 Greer Tex 99 Cora Sea 
99 TMarIrnez NY 96 Grifley Jr Sea 96

DOUBLES — Cirillo Mil 26 Cora Sea. 26 
ONeill NY 26 IRodriguez Tex 25 SiKague 
Tor 25 ARodriguez siu 24 RDavis Sea 23 
Greet Tex 23

TRIPLES — Jeter NY 6 Garciaparra Bos 5 
Otierman KC 5 Vizquel Cle 5 8 â égalité 
avec 4

CIRCUITS — McGwire Oak 30 Gntley Jr Sea 
29 TMartinez NY 28 Thome Cle 22 ToClark 
Del 21 Buhner Sea 21 MVaughn Bos 20

BUTS ïOlES — BLHuntet Del 41 Nixon Tor 
36 Knoblauch Mm 32 TGoodwin KC 31 
Vizquel Cle 20 Durham Chr 19 Easley Del 
18

LANCEURS (10 décisions) — RaJohnson Sea 
11-2 846 2 18 Mussma Bal 10-2 833 3 14 
Moyei Sea 8-2 800 4 50 Clemens Ter 12-3 
800 1 81 Erickson Bal 11-3 786 3 07 Key 
Bal 11 4 733 2 66 Cone NY 8-3 727 262

RETRAITS AU BÂTON — RaJohnson Sea 164 
Cone NY 153 Clemens Tor 130 Appier KC 
109 Mussma Bal 108 BMcDonald Mil 98 
Fassero Sea 95

VICTOIRES PROTÉGÉES — MRivera NY 26 
RaMyers Bal 26 RHernandez Chi 19 
DoJones Mil 19 Wetleland Tex 17 Taylor 
Oak 15 Aguilera Mm 15

Jacques Anquetil à l’époque de sa glorieuse carrière de cycliste.

Voyage au 
«Château Anquetil»

ROUEN (AI’P) — Le « Château Anquetil » a ac­
cueilli mercredi soir des invités de marque ; Ber­
nard Hinault a dormi dans la chambre «.Anque­
til », Ereole Baldini dans la chambre « Hinault » 
et L’eliee Gimondi dans la chambre « Coppi ».

Dominique, la dernière compagne de Jacques 
Anquetil. gère cette belle et noble demeure, ni­
chée sur les hauteurs de la vallée de l’Andelle, à 
une quinzaine de kilomètres de Rouen, l.a pro­
priété, sise à La Neuville Chant d’Oisel, a appar­
tenu, au siècle dernier, au grand-père de (îuy de 
Maupassant, et a été acquise par le champion 
normand en 1969, peu après sa rcti-aite sportive.

Le quintuple vainqueur du Tour de F’ranee 
avait, en effet, ses racines dans cette Normandie 
profonde, lui qui avait gsigné de quoi acheter son 
premier vélo en ramassant des fraises dans la 
petite propriété familiale de Quincampoix. Il 
s’était donc reconverti naturellement en gentle­
man-farmer, se lançant dans l’élevage, quand il 
avait d'abord acheté une ferme voisine, puis 
dans la culture, sur ce nouvc'au grand domaine 
de plus de 900 hectares.

« Il pos.sédEiit 850 ixâes à cornes, rappelle Eugène 
luCtendre, ancien équipier d’Anquetil et ami de lon­
gue date. Mais malgré son attention — ça lui pre­
nait du temps —, il perdait de l’argT'nt. J'ai réussi à 
le convaincre, pour compenser, de se lancE'r dans 
la culture. Du blé et du mais, il faisait. »

ASTRONOME AVERTI
Et de rappeler le souvenir de Jac'ques Anquetil 

sur son bulldozer pour débroussailler, sur son 
tracteur pour aligner les sillons, de sa joie à al­
ler livrer ses récoltes. « Il était attaché a ses bot­
tes, à son herbe, à ses pommiers, à ses vaches », 
se souvient également Jean-Marie Leblanc, au­
tre ancien équipier et actuel directeur du Tour.

« C’est là qu’il avait découvert l’astronomie, ra­
conte encore .lean-Marie I.eblanc. Il en était fé­
ru. Il observait les astres, la nuit, au télescope. 
Et il en parlait bien. C’était inattendu, non ‘.^»

« Les Elfes», comme « .Maître Jacques» avait 
baptisé son domaine, est devenu le «Château 
Anquetil » en 1990, trois ans après sa mort 11 sert 
aujourd’hui de cadre à l’organisation de sémi- 
naires, de banquets, de mariages ou d’exposi- 
tions. «C’est un moyen de perpétrer son souve­
nir», explique Dominique, la mère de Christo- 
pher AnquE'til, âgé aujourd'hui de 11 ans. Et 
d’entretenir cette gentilhommière, construite en 
1885, qu’elle loue donc à la demande, â la jour­
née ou les w('ek-ends.

Trois des onze chambres ont été baptisées. . 
Deux s’appellent « Fausto Coppi » et « Hernard 
Hinault » en hommage â ces autres champions, 
la troisième « .Jacques ,-Vnquetil » paiTC que ce fut 
vraiment la sienne. « Mais, a part les tentures 
murales, j'ai prL'sque tout changé... »

Mardi et mercredi, Dominique a organisé une 
vente-dé'dicacL' de son livre, c'crit en 1989, et une 
vente de photos. « l’our permettre au public, à 
l’occasion du départ du Tour depuis Rouen, de 
venir lui aussi se souvenir». Elle avait pensé, un 
temps, transformer « l,es Elb's» en musée.
« Mais c’était ti-op compliqué, surtout adminis­
trativement », cxpliquc-t-cllc.

Dans le hall d’entrée, un vélo vert pâle est né- 
gligE'mment posé contre le mur. Celui du deuxième 
i L'cord de riicurc.. Dans les vitrines, des trophéi's 
en tous gcnrt's. Aux murs, des tableaux représen­
tant le plus souvent le champion en plein effort. En 
fait, .Jacques Anquetil est cncorL' présent partout, 
«(’’est‘sa’ maison, affirm('-t-clle avEx- force, l’as la 
mienne. Et j’aimerais qu’elle devienne la mai.son 
familiale de tous les descendants de Jacques. »

BORIS
«Je me sens soulagé»

PIONNIER
Huées et crachats

Suite de la Cl

manquerai sans doute. J’ai toujours 
apprécié la façon dont ils me traitaient 
et j’ai toujours essayé de donner le 
meilleur de moi-même ici ».

S’il se sent encore compétitif dans 
des tournois d’une durée plus courte, 
l’ancien numéro 1 mondial a expliqué 
qu’il ne se sentait plus la capacité phy­
sique de pouvoir remporter d<*s tour­
nois du (Jrand Chelem. «Je pense que 
c’est le bon moment pour arrêter, car 
je ne suis plus capable de donner tout 
ce qu’il faut pour gtigner un tournoi du 
(irand Chelem

«J’avais pris ma décision avant de 
venir ici. Je ne veux pas revenir en 
étant classé 60' mondial et en priant 
pour bénéficier d’un bon tirage afin de 
passer quelques tours. Ce n’est pas 
mon style. Quand je participe à un 
tournoi, je veux avoir une ehancE* de le 
gagner. .Maintenant, j<‘ me sens soula­
gé C’est comme si j’étais arrivé au 
bout de ma route, la tête haute et en­
core capable d(‘jH.ier un bon tennis «•

Triple vainqueur de l’épreuve (1985, 
1986,1989) qu’il avait enlevée pour la 
première fois a l’âge de 17 ans, Iteeker, 
également quatre fois finaliste sur le 
gazon londonien (1988, 1990, 1991 et 
1995), a réservé la primeur de sa déci­
sion a Sampras juste à la fin de leur 
match. «Cela a été une surprise», a 
avoué l’Américain, qui affrontera en 
demi-finale Tttdd Woodhridge, tom- 
b«*ur du jeune zMIcmand Nicolas Kicfer 
(7-6(!»-7),2-6,6-0,6-4).

«Wimbledon, c’était un peu son .sa­
lon, a ajouté Sampras. J’ai toujours eu 
le sentiment que Ilor-is était quE'lqu’un 
qui avait de la classe. Sur le court com­
me â l’extérieur.

« Nous avons disputé des matchs for­
midables. (’’est un joueur phénomé­
nal Il a tout : la puissance, la finesse 
et Ie*s tripes 11 a aussi une personnali­
té qui fait défaut à beaucoup de 
joueurs aujourd'hui. »

Becker, qui aura 80 ans le 22 novj'm- 
bre et (H’cupe actuellement le 18' rang 
mondial, n’a pas encore choisi le mo­
ment où il mettrait un terme définitif â 
sa carrière *

Suite de la Cl

Le 5 juillet 1947, Dohy a été utilisé 
comme frappeur suppléant par les In­
dians de Cleveland contre les White 
Sox de Chicago à Comiskey l’ark. Il de­
venait le deuxième Noir a évoluer 
dans les majeures, 11 semaines après 
que Robinson eut fait ses débuts avec 
les Dodgers de Br«>oklyn. Mais on ne 
se souvient que de Robinson, glissant 
au marbre dans un nnag(‘ de pous­
sière, ou courant élégamment autour 
des sentiers

PAS AMER
Et Doby dans tout ci'la’? Il était là bien 

avant que la poussièn' de Robinson s<»it 
n'tombtK' Il a été harcelé, on l’a hué, on 
lui a craché dessus exact(*ment de la 
même maniénv Ist là. à 72 ans, il est re- 
E’onnaissant, pjis anuT « Mon intention 
a toujours été de jouer du mieux pos­
sible et d’être capable de vivre dans 
um* sTK’iété où t(»ut n’<*st pas toujours 
facile. Je ne me suis jamais soucié 
d'être le premier on le deuxième. » •

Robinson avait été choisi très soi­
gneusement par le din'ctcur général 
des Dodgers Branch Rickc'y. Il avait 
mis sous contrat l’ancicnne étoile de 
quatre sports a LIC1,A en 1945 et lui 
avait laissé le temps de faire s('s clas­
ses dans les lignes mineures. I,e pro­
priétaire des Indians de Cleveland. 
Bill Ve('<-k, a acheté le contrat de Drtby 
des Eagles de Newark d(' la Negro 
I.eagne le 8 juillet 1947.

Deux jours plus tard, Doby, qui 
n’avait que 22 ans, participait déjà â 
un match. Il a été ndiré sur des prises 
comme frapfXMir sup[)léant Puis il a 
joué au pr(‘mi('r but dans le deuxième 
match d’un programint* double II a 
prodTiit un point. Il n’a pas commencé 
d’autres matchs au cours de la saison 
et il a présenté une moyeniK* anémi­
que de .156 en 29 matchs, des débuts 
bien mod(*stes p«»ur ce qui dc'vait être 
line carrière illustre.

Lhistoirc le dêp«'int comme celui qui 
suit, bien injustement Deuxième der­
rière Robinson II a été aussi le deux­
ième gérant noir de l’histoire derrièn' 
un antre Robinson. Frank Doh^' n’a

même pas été le premier athlète pro- 
R'ssionnc'l noir de (’levc'land. I.e demi 
à l’attaque Marion Moth'y a commencé 
â marquer des touchés pour les 
Browns en 1946

DES PREMIÈRES
Mais il y a aussi eu des premières 

dans la carrier»' de Dohy. liiii et 
Satchel Paige ont été les premiers 
Noirs a remporter la Série mondiale 
quand l('s Indians ont battu Boston en 
1948 II a même claqué un circuit pour 
donner la victoire aux siens dans le 
((uatrième match l.c lanceur St»'ve 
(iromck, un Blanc, lui a santé dans les 
liras pour r»'mhrass»'r.

En 19.54, âCU'vcland, Doby est dcvi'tiu 
!(' premier Noir â claquer un circuit 
dans un maU'h des étoiU's II a pris jiaii 
au matcli di's (Hoih's sept fois. Il a domi­
né la Ligne américaine avin* 82 circuits 
en 19.52 <'t deux tard, il priKiiii-
sait 126 |M)ini.4, un autre somnu't.

Mais il a dû endurer hi»'n des mist'rcs. 
Une fois a i’hiladciphic, Doby a été r»*- 
tiré au (h'iixiém»' par Ic’ joueur d’arret- 
court qui lui a craché au visagi'. Il a 
(piitté le terrain sans rien dire. « Si vous 
fait('s partie de la miiukrité dans une 
Icllc situation, il vaut mieux pmidrc du 
r»'cnl L’important c’est d’être assez 
fort |)oiir être capable de survivre â de 
telh's situations, de ne pas détester 
personne et de ne être amer » ^
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WIL CORDERO

Les Red Sox 
devront bouger

Les RtKi Sox de Boston, qui ont admis 
pour la première fois qu'ils avaient 
suspendu Wilfredo Cordero, ont ac­
cepté de lui permettre de jouer après 
la pause du match des étoiles si les 
conseillers du baseball donnent leur 
approbation. Cette entente ne laisse 
plus le choix aux lied Sox. ils devront 
le faire jouer ou l’échanger avant le 10 
juillet. Ce .soir-là, les Red Sox re­
cevront la visite des Blue Jays de To­
ronto au Fenway l’ark. Ce match mar­
quera également le retour de Roger 
Clemens à Boston. « Même si les défis 
de jouer pour les Red Sox sont énor­
mes en ce moment, Wil continue de 
croire quu’une longue carrière à Bos­
ton est la meilleure chose pour lui pré­
sentement, a dit son agent Jeff Moo- 
rad. Il espère que les amateurs de la 
Nouvelle-Angleterre seront prêts à 
l’accueillir après le match des étoi­
les. » Le 11 juin, Cordero avait été ar­
rêté et accusé d’avoir hattu sa femme 
et de l’avoir menacée de mort. (AP)

BLACKHAWKS

Murray succède 
à Pulford

Bob Pulford (62 ans), le directeur gé­
néral des Blackhaw'ks de Chicago de­
puis 20 ans, a annoncé hier qu’il aban­
donnait .son poste et il sera remplacé 
par son assistant Bob Murray. Il de­
meurera toutefois dans l’organisation 
à son autre poste de vice-président se­
nior. Pulford est devenu dg et entraî­
neur des Hawks en 1977, après avoir 
dirigé les Kings de Los Angeles pen­
dant cinq ans. Quant à Murray, qui a 
passé ses 15 ans de carrière de joueur 
à Chicago, il est directeur du person­
nel des joueurs depuis 1991. (AP)

King et Kennedy 
avec les Leafs

I.es Maple Leafs de Toronto ont plon­
gé à leur tour dans le marché des 
joueurs autonomes en faisant signer 
des contrats, hier, à l’ailier gauche De­
rek King, des Hurricanes de la Caroli­
ne et à l’attaquant Mike Kennedy, des 
Stars de Dallas. Tous deux étaient 
joueurs autonomes sans restriction. 
King avait passé toute sa carrière 
avec les Islanders de New' York avant 
d’être échangé aux Whalers de Hart­
ford en retour d’un choix de cinquiè­
me ronde en mars. Il a complété la sai­
son avec un total de 26 buts et 33 men­
tions d’assistance et il compte 214 
buts et 291 aides en carrière. Kennedy 
n’a jamais joué pour une autre équipe 
que pour les Stars dans la LNH. Il a été 
limité la saison dernière à un but et six 
passes en 24 rencontres. (PCD

Marian Hossa sous 
contrat avec Ottawa
Les Sénateurs d’Ottawa ont engagé 
trois joueurs hier, dont leur premier 
choix au dernier repêchage, Marian 
Hossa. ils ont également mis sous 
contrat l’ailier gauche Marc Isabelle et 
un de leurs choix au repêchage en 
1996 Ivan Ciernik. Hossa, un ailier 
gauche qu’on a réclamé au 12' rang en 
juin, a paraphé une entente de trois 
ans. Isabelle, un natif de Maniwaki (6’1 
et 215 Ib) reconnu pour sa robustesse, 
a pris part à neuf matchs des Stars do 
Dallas la saison dernière. Il a accepté 
un contrat d’un an. (I*C)

Doublé de Abbott
Kurt Abbott a frappé deux doubles de 
deux points pour aider Livan Hernan­
dez à remporter son premier match sur 
la route quand les Marlins de la Floride 
ont démoli Armando Reynoso et les 
Mets de New York 10-4. Iæs Marlins ont 
marqué quatre fois en première et 
deuxième manches contre Reynoso (6- 
2), qui avait blanchi les Marlins le mois 
dernier, .leff Conine a cogné un circuit 
de deux points — le 15'’ accordé en qua­
tre matchs par les lanceurs des Mets ■ 
terminant la soirée avec trois coups 
sûrs. Le gérant des Marlins Jim Ley- 
land a atteint le plateau des 900 vic­
toires en carrière. (AP)

Wells dominant
David Wells n’a permis que cinq coups 
sûrs on sept manches et un tiers et les 
Yankei's de New York ont égalé un som­
met cette saison avec une quatrième 
victoire de suite à l’étrangi'r quand ils 
ont battu les Blue Jays de Toronto 3-1. 
Wells (9-4), qui avait cédé cinq points 
en trois manches à son dernier départ, 
n’a été victime que d’un seul point cette 
fols-c'i. Il a retiré six frappeurs sur des 
prises. Mariano Rivera a obtenu trois 
retraits sur des prises en neuvième 
pour son 27*' saiwetagi', un sommet 
dans la ligue. (AP)

N

Felipe Alou et Jim BulUnger n’ont certainement pas causé du match des étoiles 
lorsque le gérant des Expos a retiré son partant du match en quatrième manche.

\ . Cox n’a rien
contre 

Lansing
M()N’TRK.\1> (K ) — B*>bby Cox est un gentilhomme. 1a> gé­
rant des Braves d’Atlanta a été à la hauteur de sa réputa­
tion, hier, en expliquant pourquoi il n’a pas choisi Mike 
l,ansing dans i’équipe d’étoiles.

« Lansing est un des meilleurs joueurs dans le circuit », a- 
t-il dit en rejetant l’argument de Lansing selon lequel il ne 
l’a pas choisi parce qu’il j»»ue à .Montréal, au Canada. 
«Craig Biggio est tctujours élu au scrutin populaire pour 
jouer au deuxième. Je voulais inviter Lansing l’an passé et, 
cette année, il était encore sur ma liste. 11 faut que toutes 
les équipes soient représentét's. » Cox a choisi un joueur de 
deuxième but. Tony Womack, pour représenter les I*irates.

Comme Cox, Felipe Alou a rendu hommagi* à Lansing, il a 
précisé qu’il est un rouagi' important dans une « équipe for­
midable » qui s’est bien relevée à la suite des départs de Jeff 
Fassero, Moises Alou et Mel Rojas t»u encore ceux de l.,arr>' 
Walker, Marquis (irissom. Ken Hill et John Wetteland. «Alou, 
Dissero, Walker... On savait qu’ils étaient de btms joueurs ici. 
Ce n’est pas parce qu’ils jouent ailleurs ou qu’ils ont un plus 
gros chèque de paye qu’ils sont meilleurs. »
NOTES: I.e voltigeur Sherman Obando a été cédé aux L>'nx 
d’Ottawa, hier. Il ne frappait que pour ,095 et sa rétrogra­
dation a permis à Darrin Fletcher de réintégrer la forma­
tion après un séjour sur la liste des blessés... Carlos Pe­
rez, qui sera le partant des Expos ce soir, a été procla­
mé le joueur par excellence des Expos au mois de juin, 
il a égalé un record d’équipe en réalisant trois jeux 
blancs au cours du mois. En six départs, ii a affiché un 
dossier de 4-1 et une moyenne de points mérités de 
1,96... Le no 10 d’André Dawson sera retiré ce soir lors 
d’une cérémonie spéciale avant le match.

xMATCH DES ÉTOILESLes temps changent
Seul le futur marié Jimmy Key a décliné l’invitation

MONTRÉAl. (PC) — Les temps ont bien changé... et Ffelipe .Alou 
s’est chargé de le rappeler hier en soulignant qu’il fut un temps où les 
joueurs ne voulaient pas aller au match des étoiles. «Les joueurs 
étaient forcés d’y aller et ils espéraient qu’ils ne seraient pas choisis.»

Le match des étoiles était considéré 
comme une corvée. Le cadeau qu’on re­
mettait parfois aux joueurs ne compen­
sait pas pour les inconvénients. « Il y 
avait plein de balles et des douzaines 
de bâtons à signer. Et c’était aussi 
l’époque des avions à hélices. On voya­
geait en IX:-7. Il n’était pas possible 
comme aujourd’hui de passer au-des­
sus de la tempête. »

Jimmy Key, le lanceur des Orioles, a 
refusé l’invitation du gérant de la Ligue 
américaine, Joe Torre, parce qu’il avait 
prévu de se marier durant la pause du 
match des étoiles. 11 est cependant le 
seul à avoir refusé de participer au 
match des étoiles qui aura lieu à Cleve­

land. mardi. « Aujourd’hui, des joueurs 
obtiennent des bonis quand ils sont 
choisis. Il y a aussi les commandites et 
la télévision...»

Comme Bobby Cox, Alou avait été cri­
tiqué pour ses choix en 1995 quand il 
avait été le gérant de la Ligue nationa­
le. Il sympathise avec le gérant des Bra­
ves. «Je n’aimerais pas être dans ses 
souliers ou ceux de tout autre gérant 
appelé à choisir les joueurs étoiles. Il y 
en a toujours qui sont oubliés. »

Alou avait été vertement critiqué 
pour avoir laissé le voltigeur Derek Bell 
de côté, mais il a rappelé pour sa défen­
se que le joueur des Astros « avait pro­
duit 15 points entre le moment où les

choix avaient été faits et le début de la 
pause du match des étoiles. »

Et il avait été contesté pour avoir pré­
féré Dante Bichette à Larr>'Walker par­
ce que le premier, a-t-il indiqué, avait 
disputé tous les matchs des Rockies 
alors que le deuxième avait raté des 
rencontres en raison des blessures.

«Un gars comme Juden (Jeff), par 
exemple, a peut-être remporté deux ou 
trois victoires depuis le temps où les 
gérants ont remis leurs bulletins de vo­
te pour les lanceurs. Moi, je me sou­
viens d’avoir fait mes choix lors du pre­
mier match de la série contre les Orio­
les (le 16).»

SEPT BRAVES
Les Braves, l’équipe de Cox, seront 

représentés par sept joueurs alors que 
les Expos n’auront qu’un seul repré­
sentant (l’edro Martinez) à la classique 
annuelle. Diplomate, Alou a c*onfié: «Je

ne suis pas déçu. Je comprends la si­
tuation. Le gérant qui fait les choix n’a 
pas beaucoup de temps pour consulter 
toutes les statistiques. 11 était in­
contournable de choisir Martinez. Mais 
je ne croyais pas qu’on avait beaucoup 
de candidats, il ne faut pas oublier que 
chaque équipe doit être représentée 
par au moins un joueur. »

Quand on lui a demandé s’il ne trou­
vait pas excessif que les Braves aient 
sept joueurs, il a ajouté: « C’est agréa­
ble d’être en charge... »

En 1995, Alou avait été plus modeste. 
Il n’y avait qu’un seul joueur des Expos 
(Carlos Perez), en plus des instruc­
teurs de son équipe. Il n’estimait pas 
que .Moises Alou méritait d’être invité. 
Il avait aussi écarté les candidatures 
de Rojas (Mel) et Martinez. « C’est une 
tâche vraiment difficile. Il faut remer­
cier Dieu que tout soit oublié quand le 
match commence... »

JOE THORNTON

Des problèmes 
de digestion 
pour Sinden

BOSTON (AI’) — Les négcKÛations en­
tre les Bruins de Boston et Joe Thorn­
ton, le premier choix au récent repêcha­
ge de la LNH, aet:rochcnt à pn)pos de ce 
que le directeur général Harry Sinden 
considère une proposition «de mauvais 
augure» remise par Michael Barnett, 
l’agent du jeune homme de 17 ans.

« Je l’ai apportée à la maison pour la 
lire et je ne suis pas certain si je vais 
la digérer ou la jeter, a déclaré Sinden 
au Boston Hernld. « C’est difficile de 
comprendre de prime abord mais 
pour le moment, ça semble plutôt in­
quiétant. Mais on va leur parler et 
voir s’il y a moyen d’en arriver à un 
compromis ».

Le plafond salarial imposé aux re­
crues limite le salaire de Thornton à 
925 (KM)$, mais il reste à négiK-ier les bo­
nis et les Bruins croyaient s’être enten­
dus sur les principes avant le repêi'ha- 
gt'. 1 Ji contre-proposition de sept pages 
remise par Barnett les a surpris. «On 
s’attendait à et' que leurs chiffres soient 
plus élevés que les nôtres», a reconnu 
Mike O’Connell, le bras droit de Sinden. 
« Mais pas â et' point.»

I JC pn)blème pour les Bniins est triple: 
ils ne veulent pas briser la banque pour 
un jeune de 17 ans. ni établir un précé­
dent pour les repêi'hagi's â venir, ni en- 
couragt'r les joueurs à considérer en 
priorité leurs statistiques. «On ne veut 
pas se retrouver avec un jeune joueur 
en développement qui va consulter le 
sommaire après chaque match pour 
voir où il en est. I x's statistiques font né- 
gligi'r le but commun qui est de gagner. 
J’ai dUjâ vu ça. Des joueurs deviennent 
trop péé<HX'upés par leurs statistiques.»

' -“ife.

I

i.-:

, Us Joueurs des Flames de Calgary devront, trimer 
sous la direction de Brian Sutter.

dur

Après les foins, 
les Flames...

Brian Sutter succède à 
Pierre Pagé à Calgary

CAIXIARY (rc) — Brian Sutter est le nouvel entraîneur des 
Flames de Calgary, succédant à Pierre Pagé qui a abandon­
né son poste le mois dernier suite à une dispute salariale. 
Natif de l’Alberta. Sutter a déjà été entraîneur-chef à St. 
Ix)uis, où il a été entraîneur de l’année en 1991, et à Boston.

Avant d’être présenté à la presse hier, il a coupé du foin à 
son ranch de 320 hectares situé à une heure et demie de rou­
te de Calgary. À ses yeux, la profession d’entraîneur dans la 
LNH est semblable à celle de cultivateur. Dans les deux cas. 
il faut redoubler d’ardeur et adopter une attitude frondeuse 
pour récolter le fruit du labeur.

« 11 y a quelque cho.se à faire sur une ferme 24 heures par 
jour. Si vous ne le faites pas, le travail ne se fera pas seul. 
C’est cette attitude que je veux transmettre aux joueurs. 
S’ils l’adoptent, ils se sentiront revalorisés. Je ne tolérerai 
pas la médiwrité. cependant. »

Sutter, un des six frères qui ont évolué dans la LNH au 
cours des 20 dernières années, veut inculquer aux jeunes 
joueurs des Flames les valeurs qu’il a privilégiées comme 
joueur et entraîneur: l’intensité, l’honnêteté, l’effort soute­
nu et la ténacité.

Theoren Fleury, qui a été en brouille avec Pagé tout au long 
de la dernière saison, a évidemment .salué l’arrivée de Sut­
ter. «C’est un U^pe très intense et plein de bon sens», a ap­
précié le vétéran attaquant qui vient pour sa part de remet­
tre son titre de capitaine.

«C’est un tout nouveau départ pour moi. a dit Fleury. Je 
centrerai les efforts afin de connaître un bon départ. Nous 
avons beau(x)up de potentiel et j’espère que le nouvel entraî­
neur pourra le soutirer des joueurs. Brian est de la vieille 
école des entraîneurs, c’est une bonne approche pour nous. » 

Sutter, dont le frère Daryl a récemment été nommé entraî­
neur-chef des Sharks de San José, a maintes fois envisagé 
de porter l’uniforme des Flames au cours de sa carrière. 
« L’organisation des Flames est très professionnelle. Com­
me joueur. il y avait des équipes pour lesquelles je ne voulais 
pas nullement jouer, mais au fil des années on constate que 
ce sont avec ces gi'ns^t ces équipt's qu’on ueut le plus se re- 
tnmver. lx's Marnes ont toujours été une de ces équipes. »
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CHASSE ET PECHE

La Malbaie: 
à la mouche!

A
ttention : depuis le 1er juillet, la pêehe à la 
mouche seulement est autorisée dans la ri­
vière Malbaie, de Charlevoix, sur une dis­
tance de quelque 45 kilomètres, entre le 
pont de la route 138 et le barrage des Éra­
bles, situé dans les Hautes-tJorges. C’est 
parce que de gros saumons géniteurs remontent actuelle­
ment la rivière pour y frayer, après s’être engraissés dans 

l’océan. 11 faut leur donner la chance d’atteindre les frayè- 
res et de se reproduire. L’ouverture de la pêche du saumon 
dans la Malbaie pourrait être autorisée dès l’été 1998 !

De plus, au pied du barrage de l’usine de la papetière Do­
nohue, à Clermont, la pêche de toutes les espèces de pois­
sons est interdite ; plus précisément, entre le barrage et les 
bornes situées à 25 m en aval.

Tout cela vient confirmer que les fous braques (dont je 
suis...), qui rêvaient de pêcher un jour le saumon dans la 
.Malbaie, n’étaient pas si capotes qu’on l’a dit. Notre gang 
de malades n'avait pas tort de croire qu’il était faisable de 
rapprocher le saumon des répons densément peuplées du 
Québec, plutôt que d’obliger les saumoniers à voyager au 
loin pour récolter Salmo Salar !

[..es figés de r.\PSSQ (l’Association des pêcheurs sportifs 
de .saumons du Québec) ont quand même réussi, au c*ours des 
deux dernières décennies, a réintroduire le saumon dans 
quelques rivières: Escoumins, à Mars, du (îouffre, Jacques- 
(?artier, pour ne nommer que celles-là. À quand le tour d’au­
tres rivières du coeur du Québec: du Sud (à .Montmagny), Et- 
chemin (à Saint-Romuald), Saint-Charles (à Québec), Sain­
te-Anne (à La Pérade), Batiscan (à Sainte-fîeneviève), Saint- 
Maurice (à Trois-Rivières), Saint-François (à Drummond- 
ville), etc. ?

A la fin du siècle dernier, les saumons étaient abondants 
dans la .Maibaie, jusqu’à ce que la Donohue transforme son 
barrage situé à Clermont, durant la Première Guerre mon­
diale, pour mieux satisfaire ses besoins en électricité. Ces 
travaux ont eu pour triste conséquence d’éliminer la pas­
se migratoire permettant aux saumons de gagner l’amont 
de la rivière et de s’y reproduire.

Mais, à la fin des années 1980, l’.-Vssociation des loisirs en 
plein air des Marais (gestionnaire de la ZEC Lac-aux-Sa- 
bles), présidée par Richard Gaudreault, a décidé de prendre 
charge de la réintroduction du saumon dans la Malbaie. Au 
fil des ans, au coût de deux millions S, on a progressivement 
introduit des centaines de milliers d’alevins et de saumo­
neaux dans la rivière. L’été dernier, les premiers grilses ou 
madeleineaux sont revenus et ils ont pu franchir une passe 
migratoire construite près de l’usine de la papetière Dono­
hue. De cet endroit, ils sont transportés deux kilomètres plus 
haut, en amont de l’endroit dit cran à Martel. Cet été, ce sont 
des saumons adultes qui remontent la Malbaie. Totalement 
aménagée, la Malbaie pourrait accueillir plus de 4000 sau­
mons par an et on pourrait alors en récolter 1500 !

Sur quelque 70 km, de l’embouchure ju.squ’à la coulée Gi­
rard des Hautes-Gorgt's (environ 15 km plus haut que le bar­
rage des Erables), une soixantaine de fosses seront accessi­
bles aux saumoniers. I.a Malbaie, dont l’eau cristalline déva­
le sur un fond de roches claires surplus de 130 km. coule dans 
un des plus époustouflants décors. Dans quelques années, el­
le deviendra l’un des attraits majeurs de Charlevoix. C’est 
déjà le cas, depuis des années, pour la rKière du Gouffre, à 
Saint-L’rbain et à Baie-Saint-Raul. Ces deux rivières voisines 
pourront retenir plus longtemps les touristes-pêcheurs dans 
la région, ce qui aura d’heureu.ses conséquences pour l’éco­
nomie de Charlevoix.

V'oilà 20 ans, à part quelques fous braques, qui aurait dit 
qu’on pêcherait un jour le saumon autour de Clermont, La 
Malbaie et Pointe-au-Pic? 11 faut qu’un tel vent de folie 
continue de souffler !

DANS ni A 
BOURRICHE

Hydro-Québec inquiète
Les pourvoyeurs du Saguenay/l.ac-Saint-.lean et de la Cô­
te-Nord sont inquiets depuis qu’Hydro-Québec a demandé 
au gouvernement la permission de détourner des rivières 
de ces régions. Hydro-Québec veut détourner les trois ré­
servoirs de tête des rivières Portneuf, Sault-aux-Cochons 
et .Manouane, la rivière Boucher et les rivières Carheil et 
aux Pékans. Les pourvoyeurs croient que ces détourne­
ments pourraient modifier le paysage et mettre en péril les 
ressources fauniques, qu’ils s’efforcent de conserver et 
dont la présence est essentielle à leurs entreprises.

Chasse avec ^ide autochtone
À la suite d’une entente entre la Société des établissements 
de plein air du Québec et la famille montagnaise Saint-Gn- 
ge, de Mani-Uténam , il sera possible de chasser l’orignal, 
du 2H septembre au 10 wtobre, dans la région du lac l’às- 
teur, dans le sud-est de la réserve faunique gouvernemen­
tale de Pt)rt-Cartier. Le forfait, au coût total de 2304S, pour 
un groupe de trois ou quatre chasseurs, comprend l’hébtîr- 
gement en campingsur le plan européen (repas non inclus), 
pendant six nuits et six jours, les services d’un guide au- 
twhtone pour le groupe, l’utilisation d’une embarcation, 
d’un moteur hors-bord, de l’essence et le transport sur les 
lieux de chasse. Chaque groupe peut récolter un orignal mâ­
le ou fem(*lle. Vous pouvez réserver votre séjour en télépho­
nant au bureau de la réserve: 418-700-2524 (à h)rt-('artier).

Fêtes de la Saint-Hubert
h)ur leur 27' présentation, les Fêtes de lu Saint-Hubert, à 
Cap-Saint-Ignace (sur la Côte-du-Sud), auront lieu les 29,30 
et 31 août. On annonce deux nouveautés. D)ur le c*»ncours de 
chiens rapporteurs, on instaure le volet «trophé<' à défen­
dre». I\»ur intégrer h's jeunes à la fête, on cn'K* k* volet « forêt 
enchantasse », qui leur fera découvrir et aimer la nature, les 
s(*nsibilisera à la prote<'tion de l’envintnnement. développi-- 
ra leur intérêt pour la pratique d’activités en milieu sauvagj* 
et les initiera a la survie en forêt. D»ur obtenir le programme 
des fêtes, joignez Mme Ginette Richard: 418-240-30.50

TOURNOIQUEBECTEL

De justesse
Stéphane Talbot a dû se 
rendre en prolongation 
pour vaincre De Sève

■ BIC — Stéphane Talbot a enfilé trois oiselets sur les quatre der­
niers trous pour forcer une prolongation contre Michel De Sève et fi­
nalement remporter le tournoi QuébecTel au premier trou de prolon­
gation, hier, au club de golf Bic.

COllABORATION SPÉCIALE RÉMI^NfCHAl
Stéphane Thlbot a réussi à se sortir d’une impasse.

Meneur à l’issue de la première ronde, 
Stéphane Talbot (Vallée-du-Richelieu) 
avait tout de même trois coups d’avan­
ce sur De Sève quand ils ont 
pris le départ. Au passage 
du dixième trou, le premier 
était à moins sept sous la 
normale et c’est là qu’il a ap­
pris que le pro d’Alma avait 
pris les devants avec une fi­
che de neuf sous la normale.

Au 14"trou, Talbot commet 
un bogey et se retrouve à 
moins six pendant que De 
Sève maintenait sa carte à Real 
moins neuf. Il a alors ouvert Labbé 
la machine avec des oiselets 
aux 15' 17' et IS' trous pour se retrou­
ver avec un pointage total de 135, neuf 
coups sous la normale, tout comme De 
Sève.

Au premier tertre de départ en pro­
longation. De Sève tire sa balle à gau­
che de l’allée, hors-limite. Déjà un 
avantage pour Talbot qui termine 
néanmoins le trou avec un bogey. Sauf 
que son adversaire a fait pire avec un 
double bogey. Cette victoire permet à 
Talbot de toucher un chèque de 4000 S.
Au troisième rang, on retrouve à éga­
lité à moins sept, Martin Plante (Le 
Blainvillier) et Daniel Talbot (AGP).

« C’est le résultat final que je regar­
de, a mentionné Stéphane. J’ai eu un 
beau tournoi et j’ai eu l’occasion de re­
venir dans la compétition avec ma sé­
rie de birdies. Au trou de prolonga­
tion, quand j’ai vu que Michel avait 
connu des difficultés, je ne voulais pas 
faire exprès pour l’humilier davan­

tage. J’aurais pu charger mon dernier 
roulé si cela avait été nécessaire, mais 
il était déjà assez dans le trouble sans 

que j’y ajoute par un coup 
qui n’était pas vraiment né­
cessaire. »
Quand De Sève a su, au 14* 

trou, qu’il était le meneur, il 
a été un peu secoué. 11 a mê­
me commis un bogey au 16' 
avant de revenir avec un oi­
selet au 17' pour garder son 
pointage à moins neuf. «J’ai 
commencé à être ordinaire 
sur les verts. Tout allait bien 
pour mes coups dans les al­
lées, mais sur les verts 

j’étais plutôt ‘off’. Il y avait longtemps, 
huit ans sûrement, que je n’avais pas 
connu de si belles émotions sur un ter­
rain. Ma performance va me permet­
tre d’aborder avec confiance le pro­
chain tournoi Re-Max/Twist qui aura 
lieu à mon club dans deux semaines. 
Je vais tenter de prendre ma revan­
che. »

Le meilleur de la région de Québec a 
été Christian Moreau, du club de golf 
Stastny, avec un total 142, deux sous 
la normale, et une dernière ronde de 
69. «J’étais plus solide aujourd’hui et 
j’étais plus déterminé. Avec de la pra­
tique ça va mieux aller et je serai prêt 
pour le tournoi à Alma. » Michel Blier, 
de Bic. a terminé avec un 143 tandis 
que Mario Fecteau, de Saint-Georges, 
a fini avec un total de 144. Au système 
de points, Daniel Talbot domine tou­
jours avec 129 points contre 126 pour 
Stéphane et 111 pour Kevin Senécal.

Priondolo: un golfeur vite sur ses patins!
BIC — Constant Priondolo n’allait pas rater son premier 
tournoi professionnel. Et il a rentré une carte de 69, trois 
sous la normale, pour la première journée mercredi. Même 
qu’il s’est présenté au club une journée à l’avance !

« Je ne savais pas du tout comment ça fonctionnait, disait- 
il avant d’entreprendre sa deuxième ronde. Mardi c’était 
le ‘shoot-out’, mais je croyais que le tournoi commençait 
cette journée-là. Et comme mon départ était prévu pour 7 h, 
je suis arrivé au club en conséquence. Sauf que je trouvais 
qu’il n’y avait pas beaucoup de monde pour un tournoi. Je 
me suis informé auprès des membres et on m’a bien ren­
seigné. Quant à être là, aussi bien jouer et j’ai eu la chance 
de jouer avec un membre quia quatre de handicap. Il m’a 
donné de bons conseils sur la façon de jouer tel ou tel trou. » 
Une aide on ne peut plus utile puisqu’il a retranché trois 
coups à la normale.

Ça va vite dans le cas de Priondolo. 11 a été embauché com­

me professionnel du club Inverness, près du lac Brome, tout 
juste avant le début de la saison et c’était son premier em­
ploi comme pro en chef. Il a dû mettre les bouchées pour 
équiper un club qui n’avait jamais eu de professionnel avant. 
Une expérience qui ne le traumatise cependant pas, car il 
est habitué à aller vite de par son pæssé de joueur de hockey.

Priondolo, ça sonne italien. Et après avoir fait son hockey 
junior à Montréal, il a eu la chance d’avoir un contrat avec 
l’équipe nationale de l’Italie. «J’avais un contrat à trois 
voies avec le Canadien de Montréal et la mienne aurait été 
celle de Kansas City, avec un maigre salaire. Je connaissais 
Jim Corsi qui avait gardé le but des Nordiques et qui était 
allé ensuite en Italie. Après ma dernière saison junior, Fre- 
derico Cornelli, qui s’occupait du club de Montréal, avait les 
contacts pour me faire jouer avin; la formation italienne. Ça 
n’a pas pris de temps que j’ai signé un contrat. J’ai joué pen­
dant une douzaine d’années pour cette équipe. »

Constant
Priondolo

Tyson à la 
Chambre des 

horreurs
LOS ANGELES (d’après AP, AFP) — 
Ce ne fut pas une décision facile à 
prendre, mais les dirigeants du Musée 
de cire de Hollywood ont décidé d’al­
ler de l’avant et de déplacer la statue 
de cire de Mike Tyson de la section du 
Temple de la renommée des sports à la 
Chambre des horreurs.

Résultat : le nouveau voisin de Tyson 
est nul autre que Hannibal « le canni­
bale» Lecter, le mangeur d’hommes 
rendu célèbre par le film Le silence 
des agneaux. Selon le proprio du mu­
sée, Raubi Sundher, la décision a été 
prise dans le but de faire en sorte que 
les visiteurs affichent un sourire fendu 
jusqu’aux oreilles en voyant Tyson...

Le boxeur comparaîtra mercredi de­
vant la commis­

Le boxeursion sportive du 
Nevada, qui pour­
rait prendre ce 
jour-là des sanc­
tions contre le 
boxeur, coupable 
d’avoir mordu les 
oreilles d’Evan- 
der Holyfield lors
du championnat du monde des lourds 
(WBA), samedi. Les sanctions pour­
raient aller d’une forte amende et 
d’une suspension temporaire, jusqu’à 
une suspension à vie. Le président de 
la commission, le physicien Elias Gha- 
nem, a démenti des informations du 
Neu' York Times voulatit que Tyson 
('x'opf' d’une suspension de 18 mois.

Quant aux députés de l’État du Ne­
vada, ils ont déposé un projc't de loi vi­
sant a saisir l’intégralité de la bourse 
d’un b<txeur en cas d«' e«»mp(»rternent 
antis()ortif. Ils ont pro|H)sé que l’argi'nt 
soit alors versé à iles programmes de 
lutte contre l’enfance maltraitée.

Tiger re\Tgoré
Et après seulement deux trous de l’omnium West­
ern, hier. Mark O’Meara le savait. Tiger Woods ne 
jouait pas très bien depuis quelque temps, il a 
donc pris du recul passant la dernière semaine à 
pêcher, à regarder la télévision et à relaxer. Le 
répit lui a été profitable parce qu’il a disputé une 
Ire ronde de 67, cinq sous la normale, sur le par­
cours Cog Hill’s Dubsdread (Lemont, Illinois). Il 
se retrouve à un coup de O’Meara avec lequel il a 
évolué hier, ainsi qu’avec John Cook. «J’étais fa­
tigué au cours des dernières semaines, a dit 
Woods. Quand je suis retourné à la maison la se­
maine dernière, j’ai rangé mes bâtons dans un 
coin. Et je me sens revigoré. » (AP)

Otis Grant déchu
Le boxeur montréalais Otis Grant a été dépouil­
lé, hier, de son litre de champion canadien des 
poids légi'rs. Jack Krys, président du comité des 
championnats de la Fédération canadienne pnv 
fessionnelle, a expliqué avoir pris cette décision 
parce que Grant n’a pas mis sa ceinture à l’enjeu 
depuis presque deux ans. (F*C)

p]wing sous contrat
Patrick Ewing a signé mercredi un nouveau con­
trat de plusieurs années avec les Knicks de New 
York (NBA). Les termes et la durée du contrat 
n’ont pas été révélés, mais il devrait appnx'her 
ceux de Hakeem Olajuwon (Houston) et David 
Robinson San Antonio), qui avoisinent les 15 mil- 
lionsS. Ewingaété l’atout majeur des Knicks p('n- 
dant toute saearrièrt!, cep<'ndant, il n’a enc<ire ja­
mais gsigné le championnat de la NBA. (AFP)

Coûts trop élevés
(Jtant des coûts trop élevés, les organisateurs de 
la réunion d’athlétisme de Sestrières (Alpes ita­
liennes) ont annoncé hier que l'édition 1997 
n’aurait pas lieu. Ilÿ ont toutefois t«'nu à préciser 
que l’édition 98 n’est pas menacée. (Jette réu­

nion, très prisée par les athlètes qui se voient ré­
compenser d’une Ferrari pour tout record du 
monde battu, devait se tenir le 19 juillet. Avec- 
son altitude à 2040 mètres, le meeting de Ses­
trières est particulièrement favorable aux 
sprinteurs et aux coureurs. (AP)

L’équipe Sélect choisie
L’alignement définitif de l’Équipe du Québec 
Sélect (18 ans et moins) qui prendra part aux 
Championnats canadiens de baseball à 
Stonewall, Manitoba, du 9 au 14 juillet, est main­
tenant connue. Les entraîneurs ont retenu les 
services du voltigeur Tommy Castegan et du 
lanceur Guy Roy, des Alouettes de Charlesbourg. 
Deux porte-couleurs des Diamants de Québec 
seront aussi de la partie. Il s’agit des artilleurs 
Jean-François Émard et Reggie Laplante.

Festival de soccer à 
l’école de Rochebelle

Le comité de soccer du Plateau Sainte-Foy pré­
sente, les 5 et 6 juillet, le 13'' festival atome-mous­
tique de soccer. Le tournoi regroupe- 92 équipes 
et il .se déroulera sur les terrains de l’école de 
Rochebelle. Plus de 1400 jeunes participeront à 
l’événement et joueront tretis rencontres.

St-Jacques a appris
Sophie St-.)acques disait avant de quitter le pays 
qu’elle allait participer au Tour d’Italie surtout 
pour apprendre et elle a déjà beaucoup appris 
après deux jours. U jeune femme de Ikaichervilh- 
s’(-st classée deux fois dans le deuxième peloton 
et devrait se retrouver autour de la 4(r position.
« La première étape a été de 104 km et il y avait 
deux bonnes montées. On n’a pas ça au Québec». 
Une autre Québécoise est de la course, soit l’an­
cienne- marathonienne Lizanne Bussières, et elle 
a terminé dans le même pe-loton que St-.Ia<-ques le 
premia jour. Victime de pgtblèmes mé<-aniques« 
hi»-r, (-Ile s’(-st n-trouvée- derrière. (I*(J)


